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Après que D-ieu eut envoyé Moché 
chez Pharaon pour lui demander de 
libérer le Peuple Juif, non seulement 
sa requête fut rejetée, mais les 
conditions de l’esclavage devinrent 
plus dures. Aussi, Moché demanda-t-
il à D-ieu: «Pourquoi as-Tu mal agi 
avec ce Peuple?» La réponse qu’il 
reçut lui recommanda de suivre 
l’exemple des Patriarches, Abraham, 
Its’hak et Yaacov qui eux, ne posèrent 
pas de questions à D-ieu. Il y a 
toutefois un point de difficulté dans 
ce récit: Moché avait atteint des 
niveaux spirituels plus élevés que les 
Patriarches. Il appartenait à la 
septième génération descendant 
d’Abraham, et nos Sages disent: «Le 
septième est toujours 
(particulièrement) précieux.» 
Comment, dès lors, eux n’ayant pas 
posé de questions, Moché pouvait-il, 
lui, en poser? La différence entre 
Moché et les Patriarches est que le 
premier incarne l’Attribut de la 
Connaissance (Daat); et que ce fut par 
son intermédiaire que la Thora, qui 
est Connaissance Divine, fut donnée. 
En revanche, les Patriarches furent 
l’incarnation des Émotions (Middot). 
Abraham servait D-ieu principalement 
au moyen de l’Amour et de la 
compassion. Its’hak, lui, est l’exemple 
du Service basé sur la Crainte et le 
jugement sévère. Quant à Yaacov, il 
représente la Miséricorde – la synthèse 
parfaite de l’Amour et de la Crainte. 
Nous pouvons maintenant donner la 
réponse suivante: En dépit de ses 
accomplissements spirituels bien 
supérieurs à ceux des Patriarches, 
Moché remit en question le 
comportement Divin, car la 
Connaissance, ou intellect, cherche à 
comprendre toute chose. Et quand 
elle percute sur un point, cela agit 
comme un obstacle empêchant 
d’avancer dans le Service Divin. 
Moché cherchait une réponse - une 
explication de ce qui lui était 
incompréhensible - afin de pouvoir 
poursuivre son chemin vers D-ieu par 
le moyen de la Connaissance. La 
réponse qu’il reçut fut: «Je suis 

l’Éternel, et Je suis apparu à Abraham, 
à Its’hak, et à Yaacov comme le D-ieu 
tout puissant (Kel Cha-daï), mais par 
Mon nom l’Eternel (Y-H-V-H) Je ne Me 
suis pas fait connaître d’eux». Ainsi, 
ce que D-ieu dit à Moché fut: Quand 
tu te tiens au seuil de la Délivrance, 
dont le point culminant sera la Don 
de la Thora, tu dois dépasser la 
division entre la Connaissance et 
l’Emotion. Et bien que tu sois avant 
tout un homme de connaissance, cela 
doit être joint au pouvoir émotionnel 
d’avoir une foi qui ne pose pas de 
questions. La réponse que D-ieu fit à 
Moché fut donc que sans négliger sa 
nature d’homme de Connaissance, il 
devait néanmoins être animé par les 
Émotions, comme l’étaient les 
Patriarches, de sortes que d’abord sa 
foi devînt inconditionnelle, et 
bannissant toute question. Ce double 
caractère réclamé à Moché, coïncide 
avec celui perçu lors de la révélation 
au Mont Sinaï - quand «ceux d’en-
Haut descendirent» et «ceux d’en-Bas 
montèrent.» Le haut, c’est-à-dire 
l’intellect, descendit dans le champ 
de l’action, et le bas, c’est-à-dire 
l’acceptation absolue de la volonté 
Divine, monta jusqu’à ce qu’il donna 
à l’intellect la forme de sa foi 
inconditionnelle. Telle est, pour 
chaque Juif, la morale du reproche de 
D-ieu à Moché: Que les plus «hauts» 
et les plus «bas» parmi les Juifs doivent 
travailler ensemble. «Les chefs de vos 
Tribus» doivent «descendre» et se 
mêler à «ceux qui fendent ton bois et 
à ceux qui tirent ton eau» qui, à leur 
tour, doivent «monter» en étudiant la 
Thora et en observant les Mitsvot et en 
les «embellissant». Ce pouvoir d’unir 
ce qui est haut et ce qui est bas est 
l’héritage que nous a légué Moché. Et 
cette conduite qui, chez Moché, 
amena la Guéoula du joug égyptien, 
apportera chez nous la Délivrance 
finale qui transcendera toutes les 
limites avec la réalisation imminente 
de l’Ere Messianique. בב”א.
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MMoottssaaéé  CChhaabbbbaatt::  1188hh1111

DDvvaarr  TToorraahh Vaéra

1) On doit réciter les Psaumes posément 
et non à la hâte. Le Tribunal rabbinique 
peut même excommunier une personne 
qui bâcle la récitation des “Péssouké 
DéZimra”, sans prendre le soin de 
prononcer les mots distinctement. Il faut 
prononcer convenablement chaque 
lettre et marquer un temps d’arrêt entre 
deux lettres similaires, comme pour la 
lecture du Chéma. Ainsi, celui qui craint 
Dieu récitera les “Péssouké DéZimra” 
en élevant légèrement la voix, afin de 
pouvoir prononcer correctement 
chaque mot. 
2) Le Ari zal avait coutume de lire tous 
les “Péssouké DéZimra” dans son 
Siddour et non par cœur, posément et 
avec soumission, en accompagnant les 
versets de leurs “Té’amime”. Le 
Chabbath, il les récitait d’une voix un 
peu plus haute et mélodieuse que durant 
la semaine, en l’honneur du saint jour. 
Nos Sages enseignent: tout celui qui 
récite le psaume de “Téhila Lédavid” 
trois fois par jour, est assuré d’avoir part 
au monde futur. C’est la raison pour 
laquelle nous le lisons une première fois 
dans les “Péssouké DéZimra”, une 
seconde fois après la Amida, et enfin une 
troisième fois avant la Amida de Min’ha.
3) Cette assurance de nos Sages 
(concernant le monde futur) est valable 
uniquement pour celui qui récite ce 
psaume avec ferveur. Il faut donc 
s’efforcer de comprendre au minimum le 
sens simple de ce qu’on prononce, en 
particulier pour le verset “Potéa’h Et 
Yadékha”. Le sens simple de ce verset est 
que la subsistance provient de Dieu, et 
qu’Il nourrit et rassasie chaque être vivant 
selon ses besoins. Si on a lu ce verset 
machinalement sans penser à ce qu’on 
prononce, on doit le reprendre; même si 
on a poursuivi sa lecture, on reprendra 
depuis ce verset. Si toutefois on a déjà 
commencé le psaume suivant, on 
intercalera ce verset entre deux psaumes. 
Si on s’en rend compte uniquement 
après “Yichtabba’h”, on devra attendre la 
fin de la Amida pour reprendre depuis le 
verset “Somèkh Hachem...” jusqu’à 
“Lékhol ’Hay Ratsone”.

(D’après le Kitsour Choul’han Aroukh
du Rav Ich Maslia’h)
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Le Midrache Chémot Rabba [Vaéra 9] enseigne: «Rabbi Avine Halévi BéRébi a dit: Les 
Enfants d’Israël se sont enrichis grâce à la Plaie du Sang. Comment? L’Egyptien et le Juif sont 
dans la même maison, la cave est remplie d’eau, l’Egyptien la trouve pleine de sang et le Juif 
y boit de l’eau. L’Egyptien lui demande: ‘Donne-moi de tes maison de l’eau», il lui donne, 
et la voilà transformée en sang. Il lui dit: ‘buvons ensemble de la même cave’, le Juif boit de 
l’eau et l’Egyptien boit du sang. Par contre, lorsqu’il lui achetait de l’eau avec de l’argent, 
l’Egyptien pouvait boire de l’eau; c’est ainsi que les Enfants d’Israël se sont enrichis.» 
Pourquoi les Egyptiens n’ont-ils pas obligé les Béné Israël à vendre de l’eau pour une somme 
modique? En réalité, ni les Juifs n’abusèrent des Egyptiens, ni ces derniers ne s’étaient fait 
escroquer par les Juifs. D-ieu a puni Pharaon et les Egyptiens «mesure pour mesure». Ainsi, 
chaque Egyptiens recevait sa punition personnelle, tous ne se ressemblaient pas et certains 
avaient été beaucoup plus cruels que d’autres. Lorsque l’Egyptien venait voir le Juif et lui 
demandait de lui vendre de l’eau, celle-ci ne demeurait pour lui de l’eau que lorsqu’il avait 
payé le prix correspondant à son châtiment. Tant qu’il ne lui donnait pas la somme adéquate, 
l’eau se transformait en sang. Ainsi, même si les Juifs avaient voulu vendre leur eau à un prix 
dérisoire, ils n’en avaient pas le pouvoir et celle-ci se transformait en sang jusqu’à ce que le 
prix juste et proportionnel aux actions de chaque Egyptien soit atteint. Cela répond à présent 
à notre interrogation. Les Egyptiens n’avaient donc pas la possibilité de forcer les Juifs à leur 
vendre de l’eau à un prix dérisoire. Les Juifs non plus ne pouvaient faire des réductions à 
leurs bourreaux. Par ailleurs, les Béné Israël n’abusèrent pas des Egyptiens [Lev Chalom]. 
Dans son commentaire sur le verset: «Tous les Égyptiens creusèrent dans le voisinage du 
fleuve, pour trouver de l’eau à boire; car ils ne pouvaient boire de l’eau du fleuve» (Chémot 
7, 24), le Rav Ibn Ezra pose la question suivante: Pourquoi la Thora n’a-t-elle pas mentionné 
ce miracle incroyable, relaté par le Midrache, concernant la Plaie du Sang (sang pour 
l’Egyptien et eau pour le Juif)? Il répond que les premières Plaies concernaient à la fois les 
Égyptiens et les Hébreux. Aussi, de même que «les Égyptiens creusèrent dans le voisinage 
du fleuve», de même, les Hébreux ont-ils également creusé (d’où la précision: «Tous les 
Égyptiens»), car la Plaie du sang les a également frappés. Le Divré Yoël, tentant de concilier 
le commentaire du Ibn Ezra avec les propos du Midrache, explique qu’il y avait deux 
catégories d’Hébreux en Egypte – au début des Plaies: ceux qui étaient encore attachés à 
l’idolâtrie égyptienne portée par le Nil, et ceux qui avaient renoncé à cette même idolâtrie. 
Concernant les premiers, ils subirent la Plaie du Sang (des eaux du Nil) comme les égyptiens 
– le point de vue du Ibn Ezra. Concernant les seconds, ils bénéficièrent du miracle 
prodigieux relaté par le Midrache. Par respect pour une partie du Peuple Juif (celle non 
méritante), la Thora a choisi de ne pas raconter le miracle de la Plaie du Sang

L’essentiel de l’accomplissement de la Mitsva doit être, en tout premier lieu, parce 
que Hachem l’a ordonné, comme nous l’avons déjà rappelé dans cette rubrique. 
Il y a un ordre explicite écrit dans la Thora: «Respecte ton père et ta mère, comme 
te l’a ordonné Hachem ton D-ieu» Cela s’applique non seulement à cette Mitsva, 
mais à toute Mitsva, l’essentiel de l’intention devant être d’accomplir la volonté 
du Créateur. Le livre «Anaf Ets Avot» raconte sur Rabbi Mena’hem Mendel de 
Riminow qu’il était en train d’étudier avec ses élèves lorsque arriva un pauvre, 
vêtu de haillons, livide, et dont l’aspect inspirait la pitié. Le Rav eut pitié de lui et 
fit signe à son Chamach de lui apporter une pièce d’or de sa bourse. Le Rav tendit 
la pièce au pauvre et les yeux de celui-ci brillèrent, il était dans une joie extrême. 
Après son départ, le Rav devint soucieux du fait qu’il lui avait donné une pièce par 
pitié, et non à cause de l’ordre de la Thora. Il rappela le Chamach et lui demanda 
de partir chercher ce pauvre et de le lui ramener. Quand celui-ci entendit que le 
Rav l’appelait, il fut angoissé et se dit: le Rav voulait probablement me donner une 
pièce de cuivre, et il m’a donné une pièce d’or à la place. Maintenant il s’est 
rendu compte de son erreur, et il veut m’échanger la pièce d’or contre une pièce 
de cuivre. Mais quelle ne fut pas sa stupéfaction quand il se tint devant le Rav et 
que celui-ci sortit de sa bourse une autre pièce d’or, et la lui donna! Après son 
départ, le Chamach manifesta son grand étonnement de ce qu’avait fait le Rav: 
«Rabbi, si vous vouliez lui donner deux pièces d’or, pourquoi ne lui avez-vous pas 
donné les deux au début? Quand je l’ai appelé il a failli s’évanouir, il croyait que 
vous vouliez lui reprendre la pièce d’or et l’échanger pour une pièce de cuivre!» 
Le Rav lui répondit: «Au début, je pensais ne lui donner qu’une seule pièce d’or, 
mais quand j’ai vu que je la lui avais donnée parce que j’avais tellement pitié de 
lui, j’ai décidé que je devais lui donner une autre pièce au nom de la Mitsva de 
Tsédaka que m’a ordonnée le Créateur!» Exécuter une Mitsva pour la Mitsva elle-
même, c’est le principe qui manque chez les non-juifs. Ainsi, nous trouvons chez 
Dema Den Netina qu’il a accompli la Mitsva de respecter ses parents avec 
perfection dans l’acte, mais il lui manquait l’essentiel: accomplir la Mitsva parce 
que c’est un ordre de Hachem! Quelqu’un qui fait une Mitsva uniquement parce 
qu’il trouve cela logique, ou uniquement à cause de sentiments qui l’y obligent, 
n’est pas tellement digne de recevoir une récompense pour cela, car il a fait un 
acte naturel. Mais quelqu’un qui efface sa volonté devant celle de D-ieu, qui 
accomplit une Mitsva avec modestie et discrétion, pour unifier le Nom de D-ieu, 
est digne d’une très grande récompense.

Il est enseigné dans le Talmud [Pessa’him 53b]: «Todos, l’homme 
[Juif] de Rome explique: Qu’on donc vu ‘Hanania, Michael et 
Azaria (les trois compagnons de Daniel) pour donner leur vie 
pour la sanctification du Nom de D-ieu (Kidouch Hachem), en 
entrant dans la fournaise ardente [pour ne pas s’être prosternés 
devant la statue d’or qu’avait érigé le roi Nabuchodonosor – voir 
Daniel 3]? Ils ont faits ensemble un raisonnement a fortiori (Kal 
Va’homer) sur eux, à partir des grenouilles (de la plaie d’Egypte), 
en disant: Si pour les grenouilles qui n’ont pas été ordonnées sur 
la Mitsva de Kidouch Hachem, il est écrit à leur sujet: ‘elles en 
sortiront [du fleuve] pour pénétrer dans ta demeure …dans tes 
fours et dans tes pétrins’ (Chémot 7, 28), et, quand rentreront-
elles dans tes fours? Quand ceux-ci seront brûlants [donnant ainsi 
leur vie pour la gloire de D-ieu], à plus forte raison pour nous, qui 
sommes ordonnés sur la Mitsva de Kidouch Hachem [devons-
nous donner notre vie en nous jetant dans la fournaise ardente]». 
Rachi explique: «Qu’ont-ils vu?» Pour ne pas appliquer la règle: 
«Vous vivrez par elles [les Mitsvot]» (Vayikra 18, 5) et vous ne 
mourrez pas à cause d’elles [Si un non-juif contraint un Juif à 
transgresser l’une des Interdictions de la Thora – autres que  
l’idolâtrie, les rapports sexuels interdits, et le meurtre – , faute de 
quoi il le tuera, il (le Juif) doit transgresser et non se faire tuer]. 
Tosfot, s’interrogeant sur le commentaire de Rachi, explique que 
l’épisode de ‘Hanania, Michael et Azaria s’est produit en public, 
aux yeux de tous et que en public (en présence de dix Juifs), 
d’après tout le monde, un homme a l’obligation de se laisser 
mourir même si on l’oblige a transgresser une Mitsva de moindre 
importance [à plus forte raison si on le contraint à adorer une 
idole, situation pour laquelle il est dit: «Laisse-toi mourir mais ne 
transgresse pas, même en privé»]? Aussi, puisque ‘Hanania, 
Michael et Azaria étaient dans l’obligation de donner leur vie 
pour la sanctification du Nom de D-ieu, pourquoi ont-ils eu 
recours à un «Kal Va’homer» pour décider de se jeter dans la 
fournaise ardente pour réaliser le «Kidouch Hachem»? Tosfot  
répond: 1) Au nom de Rabbénou Tam: Que la statue qu’a fait 
ériger Nabuchodonosor n’était pas dans le but de l’idolâtrer, mais 
pour imposer le respect de sa personne [Il n’y avait donc pas lieu 
de «donner sa vie». Au contraire, il fallait appliquer le Principe: 
«Vous vivrez par elles»]. 2) Au nom du Ri: Ils ont eu l’opportunité 
de fuir [et donc de sauver leur vie] et ne l’ont pas fait comme l’a 
fait Daniel. Ainsi, dans le deux cas, se pose légitiment la question 
de la Guémara: «Qu’ont donc vu ‘Hanania, Michael et Azaria (les 
trois compagnons de Daniel) pour donner leur vie pour la 
sanctification du Nom de D-ieu?». La réponse est qu’ils firent un 
«Kal Va’homer» à partir de la plaie des grenouilles. Mais alors, 
comment comprendre ce raisonnement à fortiori? Même si 
l’ordre divin fut donné aux grenouilles d’envahir jusqu’aux fours 
les habitations égyptiennes, cette injonction ne concernait que 
l’ensemble des créatures et non chacune prise individuellement. 
Aussi, celles qui décidèrent de pénétrer dans les fours brûlants 
(plutôt que d’aller ailleurs), pour sanctifier le Nom de D-ieu, 
furent-elles récompensées par le fait qu’elles survécurent 
miraculeusement (contrairement aux autres) [Midrache]. C’est 
ainsi que ‘Hanania, Michael et Azaria refusèrent de fuir et furent 
au contraire convaincus que Hachem agirait de la sorte à leur 
égard, s’ils se jetaient dans la fournaise ardente pour accomplir 
un «Kidouch Hachem» (même s’ils n’en étaient pas tenus). La 
décision fut prise en ce sens et ils allèrent consulter le Prophète 
Ezéchiel qui leur révéla que Hachem n’avait pas «l’intention» de 
les sauver. Suite à cet aveu, ils se laissèrent jeter dans la fournaise 
ardente, bénéficièrent du miracle que connurent les grenouilles 
méritantes et réalisèrent ainsi un grand «Kidouch Hachem» 
[Divré Yoël - Ben Yéhoyada]. C’est une leçon sur la condition 
même de la Nation Juive en Exil que nous devons tirer de cette 
histoire [du miracle survenu lors de la sanctification du Nom de 
D-ieu de ‘Hanania, Michael et Azaria]. Même au temps de la plus 
grande adversité, nous ne devons pas oublier que la Providence 
divine est toujours avec nous (à l’instar de l’ange Gabriel qui 
protégea les trois compagnons dans la fournaise ardente). C’est ce 
que nous apprend ‘Hanania, Michael et Azaria par la conduite 
qu’ils ont adoptée à l’heure de l’épreuve [Abravanel - Mayéné 
Hayéchoua 6, 3]. Leur comportement de don de soi (Messirout 
Néfech) de «Kidouch Hachem» est la clé de la Délivrance 
d’Israël, comme l’enseignent nos Sages: «Par quel mérite les Béné 
Israël sont-ils sortis d’Egypte [et «tous les exils sont appelés 
‘Egypte’» (Béréchit Rabba 16, 4)]? Par le mérite de ‘Hanania, 
Michael et Azaria» [Midrache Téhilim 114, 5].
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sur la paracha

Règle du jeu :
Dans ce jeu des questions correspondent aux lettres de l’alphabet. La première réponse 
commence par un A, la deuxième par un B, etc. Les participants doivent trouver le mot exact 
en français. Le point est attribué à celui qui donne la bonne réponse en premier. Il y a des 
devinettes pour tous les âges. Le mot surligné dans la devinette indique ce qu’il faut chercher.

Certaines plaies en 
étaient précédées d’un, 

certaines s’abattaient sans 
prévenir.

En général 
chaque plaie 

durait 7 … .

Les Égyptiens prenaient le Nil 
pour une … , alors Hachem l’a 

frappé en premier.

Les divers « … » de 
D.ieu représentent 

les différents voies 
par lesquelles Il se 
révèle.

Cette petite quantité 
de cendres, lancée vers 

le ciel, s’est transformée 
en cette plaie.

Elles faisaient un bruit 
épouvantable et sont 

même allées se jeter dans 
les fours des Égyptiens.

“Si les enfants d’Israël ne m’ont 
pas écouté, comment Pharaon 

m’écouterait-il ?”, Cet argument 
de Moché s’appelle  le … a 
fortiori.

Elles ont déferlé sur toute 
l’Égypte mais n’ont fait aucun 

mal aux enfants d’Israël.

Le grand-père 
paternel de 

Moché Rabbénou.

Le nom de 
la femme 

d’Aharon.

Il y en a sept 
dans notre 

Paracha et trois 
dans la suivante.

L’âge de Moché 
Rabbénou 

lorsqu’il s’est présenté 
devant Pharaon.

Lors de cette plaie, les 
devins égyptiens ont été 

forcés d’admettre que c’était le 
doigt de D.ieu.

Pharaon a prétendu ne 
pas Le connaître ; les 

plaies vont lui faire passer 
son arrogance.

Au début, Pharaon se 
l’est endurci lui-même, et 

après Hachem le lui a endurci 
encore plus.

Ils ont réussi aussi 
à transformer leur 

bâton en serpent mais celui 
d’Aharon les a engloutis.

La grêle envoyée sur l’Égypte, 
qui comportait eau et cela, 

montrait bien qu’Hachem est le Maître de 
toutes les forces.

Le nombre 
d’expressions de 

délivrance, qui servira à fixer 
le nombre de coupes de vin à 
boire lors du Sédèr de Pessa’h.

Oncle de Moché, père de 
Kora’h.

Si Moché avait frappé le Nil alors 
que ce dernier l’avait protégé 

lorsque sa mère l’y avait déposé, il se 
serait montré ainsi.

Même si un Égyptien mettait sa 
paille dans le verre d’eau d’un 

Hébreu, il n’en n’aspirerait que ce 
liquide.

La grêle tombait, 
accompagnée des 

bruits du … , c’était 
terrifiant !

Pharaon n’a pas 
accepté de … le 
peuple d’Israël, il va 

provoquer la déchéance de 
son pays.

Bêtes sauvages

Feu

Ingrat

Libérer

Cœur

Elichéva

Hachem

MagiciensKéhat

Quatre

Avertissement

Grenouilles

Noms PlaiesOctogénaire

Divinité

Jours

Raisonnement
Tonnerre

les Ulcères la Vermine
Yits’har

Sang
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  דד  ""  פפ  תתשש      ששבבטט      ''  גג                                                                                                                                                                                                                              בבסס""דד                                  

  

VVaaeerraa  ((229977))  

לל     אאֵֵ ררָָׁׁ ששְְ ננֵֵיי  ייִִ תת  בבְְ קקַַ תת  ננַַאאֲֲ יי  אאֶֶ תתִִ עעְְ ממַַ יי  ששָָׁׁ ננִִ גגַַםם  אאֲֲ  )ו.ה( ווְְ
«MMooii  aauussssii,,  JJ’’aaii  eenntteenndduu  llee  ccrrii  ddeess  BBnnéé  IIssrraaëëll» ( 6,5) 
Pourquoi Hachem a-t-il dit qu’Il avait ‘aussi’ 
entendu les cris de Son peuple? Qui d’autre que 
Lui a entendu ces cris? Le HHaattaamm  SSooffeerr dit que cela 
signifie que chaque juif a entendu les cris de son 
prochain, et que leur cœur est devenu tellement 
lourd de la douleur qu'avaient les autres aussi, et 
pas seulement pour eux-mêmes .C’est alors 
qu’Hachem dit: « MMooii  aauussssii,,  JJ’’aaii  eenntteenndduu », Je 
veux entendre, Moi aussi, les souffrances que 
chacun d’entre vous a entendues de son prochain, 
et ce sera le levier de votre délivrance .Cette 
compassion a abouti à la fin de ce verset, à la 
promesse d'Hachem : « JJee  mmee  ssoouuvviieennddrraaiiss  ddee 
MMoonn  aalllliiaannccee [avec eux]» Une fois llee  HHaattaamm  SSooffeerr 
dit sur « MMooii  aauussssii,,  JJ’’aaii  eenntteenndduu  llaa  ppllaaiinnttee  ddeess  BBnnéé 
IIssrraaëëll » celui qui cherche un bon conseil, afin de 
solliciter l’aide de Hachem, doit aider les autres 
précisément à ce moment-là, quand il est en 
difficulté. C’est alors qu’il méritera que Hachem 
lui vienne en aide et le délivre de ses maux. 
 

יי  הה   ננִִ יי  אאֲֲ םם  ככִִ תתֶֶ עעְְ יידדַַ לל      ''  ווִִ םם  ווקק  אאֱֱ ייִִ ררָָׁׁ צצְְ תת  ממִִ ללווֹֹ בבְְ תת  ססִִ חחַַ תתַַ ככֶֶםם  ממִִ תתְְ ייאא  אאֶֶ צצִִ מּמּווֹֹ ככֶֶםם  ההַַ   
« EEtt  vvoouuss  ssaauurreezz  qquuee  cc’’eesstt  MMooii  HHaacchheemm  vvoottrree  DD..  
qquuii  vvoouuss  ffaaiitt  ssoorrttiirr  dduu  jjoouugg  ddee  ll’’EEggyyppttee  » (6,7) 
LLee  SSffaatt  EEmmeett rapporte que la connaissance de 
« CC’’eesstt  MMooii  HHaacchheemm » est précisément celle qui 
« FFaaiitt  ssoorrttiirr  » l’homme du joug de son esclavage 
personnel et de ses épreuves. En effet, grâce à cette 
foi, il sait que Hachem le dirige à chaque instant et 
qu’Il est l'auteur de tout ce qui lui arrive. Et dès 
lors, tout ce qui lui apparaît comme souffrance et 
comme épreuve n’est en réalité que bienfait et 
bénédiction, joie et délectation. 

 
רר     רר  אָאָממַַ ששֶֶ הה  אאֲֲ ששֶֶ ןן  וּוּממֹֹ ררֹֹ ץץ        ''  הה  ההוּוּאא  אַאַההֲֲ ררֶֶ אאֶֶ לל  ממֵֵ אאֵֵ ררָָׁׁ ששְְ ננֵֵיי  ייִִ תת  בבְְ ייאאוּוּ  אאֶֶ צצִִ םם  ההווֹֹ ההֶֶ   ללָָׁׁ

םם   ייִִ ררַַ צצְְ  )ו.כו(     ממִִ
« CC’’eesstt  ccee  mmêêmmee  AAaarroonn,,  ccee  mmêêmmee  MMooïïssee,,  àà  qquuii  
HHaacchheemm  ddiitt::  FFaaiitteess  ssoorrttiirr  lleess  BBnnéé  IIssrraaëëll  dduu  ppaayyss  
dd’’ÉÉggyyppttee » (6.26) 
La paracha de la semaine énumère la généalogie 
des différentes familles des Bné Israël en Egypte. 
A propos de Moché Rabénou et de Aharon, il est 
écrit : « CC’’eesstt  ccee  mmêêmmee  AAaarroonn  eett  ccee  mmêêmmee  MMoocchhéé,,  
àà  qquuii  HHaacchheemm  ddiitt::  FFaaiitteess  ssoorrttiirr  lleess  BBnnéé  IIssrraaëëll  
dd’’ÉÉggyyppttee  ». RRaacchhii nous enseigne sur ce verset :  
Aaron est parfois nommé avant Moché, parfois 
après. C’est pour nous dire qu’ils étaient du même 
niveau. Ce commentaire de Rachi est a priori 
incompréhensible. Bien qu’Aaron était un géant, il 
ne pouvait pas approcher le niveau de Moché 

Rabeinou, à propos duquel la Thora nous livre 
plusieurs témoignages: « IIll  nn’’yy  aa  eeuu  aauuccuunn 
pprroopphhèèttee  tteell  qquuee  MMoocché », « JJee  [[HHaacchheemm]]  lluuii  ppaarrllee  
ffaaccee  àà  ffaaccee,,  ddaannss  uunnee  ccllaaiirree  aappppaarriittiioonn  eett  ssaannss  
éénniiggmmeess », Moché reçut la Thora directement de la 
bouche d’Hachem, il ne mangea pas ni ne but 
pendant quarante jours, il est donc évident que 
Moché Rabeinou avait un niveau largement 
supérieur à n’importe quel autre homme sur Terre, 
fut-il géant comme Aaron !Il convient de donner 
l’explication suivante. Moshé et Aaron avaient le 
même niveau, car ils ont chacun utilisé et profité 
de leurs forces respectives à cent pour cent de leurs 
capacités ! Ils ont rempli leur rôle dans ce monde 
du mieux qu’ils le pouvaient. C’est exactement ce 
qu’Hachem attend de nous.  
 
LLee  RRaavv  BBaarroouukkhh  BBeeeerr LLeeiibboovviittzz raconta une fois, 
qu’enfant, il entendit ses parents se lamenter sur 
son propre sort, car il n’était pas vraiment assidu ni 
sérieux dans son étude. Il décida alors fermement 
de remonter la pente et devint un des plus grands 
RRoocchh  YYéécchhiivvaa d’avant la guerre. Il avait l’habitude 
de s’exprimer ainsi: Imaginez un instant que je 
n’avais pas écouté derrière la porte et surpris la 
conversation de mes parents ! Je serais arrivé au 
Ciel à cent vingt ans, et on m’aurait accusé d’avoir 
tué le BBiirrkkaatt  CChhmmoouueell! (le nom de son ouvrage 
monumental). Nous voyons donc que l’essentiel 
n’est pas de devenir Moché Rabeinou, mais 
d’exploiter ses capacités et de se donner à cent 
pour cent pour la Thora et les Mitsvot.  
 
ץץ     ררֶֶ אאֶֶ בבְְ יי   תתַַ פפְְ ממווֹֹ תת   אאֶֶ ווְְ יי   תתַַ תתֹֹ אאֹֹ תת   אאֶֶ יי   ייתתִִ בבֵֵ ררְְ ההִִ ווְְ הה   עעֹֹ ררְְ פפַַ בב   ללֵֵ תת   אאֶֶ הה   ששֶֶ אַאַקקְְ יי   ננִִ אאֲֲ ווַַ

םם   ייִִ ררָָׁׁ צצְְ  )ז.ג(     ממִִ
JJee  mmuullttiipplliieerraaii    MMeess  ssiiggnneess  eett  MMeess  pprrooddiiggeess  ddaannss  llee  
ppaayyss  dd’’EEggyyppttee  (7. 3) 
Le but du texte, lorsqu’il relate les miracles et les 
prodiges Divins, n’est pas d’établir la véracité du 
Judaïsme,  explique le HHaazzoonn  IIcchh..  Il s’agit au 
contraire de rappeler ces évènements à l’intention 
de ceux qui croient déjà en Hachem et en Sa Torah. 
Il est évident, poursuit le Hazon Ich, que 
l’incroyant continuera de douter même après la 
description de tous ces miracles, son scepticisme 
quant à  l’origine Divine du récit l’incitant à se 
méfier de tout ce qui  s’y trouve mentionné. Quant 
au croyant, il n’a aucun besoin de preuves 
supplémentaires pour soutenir sa foi. Il est donc 
clair que ces narrations ont pour but de faire savoir 
précisément ce qui s’est produit il y a si longtemps.  
                                                            RRaavv  RRuubbiinn  zzaattssaall  ««  TTaalleelleeii  OOrrootthh  »»  
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םם   תתָָׁׁ טטֹֹ תת  ממַַ ןן  אאֶֶ ררֹֹ הה  אַאַההֲֲ טטֵֵ ללַַעע  ממַַ בבְְ ייִִ   )ז.יב(      ווַַ
« LLee  bbââttoonn  dd’’AAhhaarroonn  eenngglloouuttiitt  lleeuurrss  bbââttoonnss » (7,12) 
PPoouurrqquuooii  lleess  bbââttoonnss  ssee  ssoonntt--iillss  cchhaannggééss  
ppaarrttiiccuulliièèrreemmeenntt  eenn  sseerrppeennttss ? 
LLee  RRaavv  PPiinnkkoouuss donne la réponse suivante 
Hachem dit au serpent : Parce que tu as fait cela, tu 
es maudit entre tous les animaux et entre toutes les 
créatures terrestres: « TTuu  ttee  ttrraaîînneerraass  ssuurr  llee  vveennttrree,,  
eett  ttuu  ttee  nnoouurrrriirraass  ddee  ppoouussssiièèrree  ttoouuss  lleess  jjoouurrss  ddee  ttaa  
vviiee » (Béréchit 3,14) RRaabbbbii  MMeennddeell  ddee  KKoottzzkk 
enseigne que le serpent se déplace 
horizontalement en regardant toujours vers le bas 
(la terre, la matérialité), et il ne lui manque jamais 
de nourriture (de la poussière!). A l’inverse, les 
autres animaux sont dépendants de l’aide de 
Hachem pour trouver leur nourriture, ce qui leur 
permet de développer une relation spéciale avec D . 
Ainsi, les serpents ont la pire des malédictions: Ne 
pas pouvoir se tourner, se lier toujours davantage 
avec Hachem . RRaacchhii explique que la première 
plaie, le sang était dirigée spécifiquement contre le 
Nil, qui était une divinité chez les égyptiens, en 
raison du fait qu'il ne pleuvait jamais en Egypte, et 
le Nil était ainsi leur unique source d’eau! RRaavv  
PPiinnkkoouuss explique que symboliquement cela 
ressemble au serpent. Puisqu’il ne pleuvait jamais 
dans ce pays, les égyptiens ne devaient jamais 
lever les yeux vers le Ciel (la spiritualité) pour 
espérer de la pluie, vitale à l’agriculture.  En 
résultat de cela, ils n’avaient aucune dépendance 
avec Hachem, puisque tout ce qui se passait dans 
leur vie pouvait s'expliquer scientifiquement, et 
apparaître à leurs yeux comme totalement naturel.  
Comme le serpent, ils étaient tournés vers la terre 
(matérialité), et ils ne manquaient pas d’eau 
(abondance du Nil) les empêchant d'entretenir une 
relation personnelle avec Hachem, La sortie 
d’Egypte n'était pas qu'une libération physique 
d’un esclavage atroce, mais cela représentait 
également un départ philosophique plus profond. 
C'était quitter un monde vide de spiritualité, dans 
lequel tout est compris et expliqué selon la science 
et la nature, pour une nouvelle réalité dans laquelle 
nous déclarons avec confiance que Hachem dirige 
chaque aspect de l’univers et de notre vie 
quotidienne. 

  
רר     אאֹֹ ייְְ בבַַ רר   ששֶֶ אאֲֲ םם   ייִִ מּמַַּ ההַַ לל   ככָָׁׁ ככוּוּ   פפְְ ההָָׁׁ ייֵֵ ייתתווֹֹ    ווַַ בבֵֵ לל   אאֶֶ אא   בבֹֹ ייָָׁׁ ווַַ הה   עעֹֹ ררְְ פפַַ ןן   פפֶֶ ייִִ םם............ווַַ דדָָׁׁ ללְְ

אאתת   זזֹֹ בבווֹֹ  גגַַםם  ללָָׁׁ תת  ללִִ ללאא  ששָָׁׁ  ז.כ.כג( ))      ווְְ
……..TToouutteess  lleess  eeaauuxx  qquuii  ééttaaiieenntt  ddaannss  llee  fflleeuuvvee  oonntt  
ééttéé  cchhaannggééeess  eenn  ssaanngg……PPhhaarraaoonn  ssee  ddééttoouurrnnaa,,  iill  
eennttrraa  àà  llaa  mmaaiissoonn,,  eett  iill  nnee  pprrêêttaa      aauuccuunnee  aatttteennttiioonn  àà  
cceellaa  nnoonn  pplluuss  (7. 20. 23) 
La dernière précision semble superflue. 
Qu’importe-t-il que Pharaon « N’ait prêté aucune 
attention » à ce phénomène ? Somme toute, la 
contamination par le sang des eaux de L’Egypte 
était un fait accompli, échappant à toute 

discussion ! En réalité explique le EEmmeeqq  DDaavvaarr, la 
Torah nous livre ici un enseignement très 
important : Pharaon était totalement insensible à 
l’apparition du sang. En tant que chef d’état, il 
aurait dû     prendre immédiatement des mesures 
pour résoudre les graves problèmes occasionnés  à 
son pays par la pénurie d’eau. Mais il n’a rien fait 
de tel. Il est resté convaincu que le sang n’était rien 
d’autre qu’un mirage éphémère. La sorcellerie 
permettrait de le conjurer, pensait-il, et il suffirait 
de quelques heures pour faire disparaitre le 
sortilège, il a donc traité comme s’il n’existait 
même pas ! 
 
HHaallaakkhhaa  ::  llooiiss  dduu  BBiirrkkaatt  HHaammaazzoonn  
QQuueessttiioonn  : Comment devra agir une personne qui 
a pris un repas, qui s’est rassasiée et qui a un doute 
concernant le Birkat Hamazon, ne sachant plus si 
elle l’a oui ou non récité ? Réponse : Elle devra 
répéter le Birkat HaMazon en vertu du doute, car il 
s’agit d’une Mitsva ordonnée par la Torah ; or, en 
cas de doute concernant une Mitsva de la Torah, on 
se montre rigoureux et on la réitère. Mais elle ne 
devra pas prononcer la quatrième bénédiction du 
Birkat HaMazon (HaTov VéhaMétiv), car selon 
certains avis, elle a été instituée par les Sages ; or, 
en cas de doute concernant une Mitsva des Sages, 
on se montre indulgent et on ne la réitère pas.   
               CChhoouullhhaann  AArroouukkhh  118844,,  44  ;;      KKaaff  HHaaHHaaïïmm  118844,, 1155  
  
DDiiccttoonn  ::UUnn  aammii  cc’’eesstt  uunnee  rroouuttee,,  uunn  eennnneemmii  cc’’eesstt  uunn  
mmuurr  ..                                                                                                                    DDiiccttoonn  PPooppuullaaiirree  
  
                                                                      CChhaabbaatt  CChhaalloomm  

אברהם  ,  קטי  בחלא  רחל  בת  אסתר  הדסהיוצא לאור לרפואה שלימה,  
רבקה,  רפאל   לאה,  בן  בת  מסעודה  זווירה, חיים  ברטה  גבי  בן  מאיר 
פליקס  בן איזא, סשא בנימין בין קארין מרים,    ראובן ,  תמר  בן   אליהו 

ויקטוריה שושנה בת ג'ויס חנה, רפאל יהודה סעידו בן אטו מסעודה,  
בן מלכה, שלמה בן מרים,  שמחה ג'וזת בת אליז, אבישי יוסף בן שרה 

שלום בן  ר ארישבן חנה אנושקה,    אלחנן לאה, אוריאל נסים בן שלוה, 
רחל, נסים בן אסתר, מרים בת עזיזא, חנה בת רחל, דוד בן מרים, יעל 
רייזל בת  יעל  ציפורה,  בן  יצחק  ישראל  ציפורה,  בת  חנה  כמונה,  בת 

לאה בת  ,  אסתר  נעמי פנינה בת סנדרין   :זיווג הגון מרטין היימה שמחה.  
, ליוסף גבריאל בן רבקה, למרים  רחל מלכה בת חשמה  לאלודי,  רבקה

  זרע  ברכה שמחה בן  מרדכי וליונתן  אסתר בת לחנה הצלחה .בת רבקה
לבנה מלכה בת עזיזא וליאור עמיחי מרדכי בן ג'ייזל לאוני. לשל קיימא  

ג'ינט מסעודה בת ג'ולי יעל, שלמה בן אליהו בן זהרה,  לעילוי נשמת:  
, יוסף בן מייכה. מוריס משה בן מרי מרים. משה חמחה, מסעודה בת בל

, אמיל חיים בן עזו עזיזה, רחל בת  בן מזל פורטונה. שמחה בת קמיר
 , ניסים חי הורבט בן ג'ולי.אליהו בן מריםמיה, ראובן בן חנינה, 
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Dédicacez le feuillet pour un proche, une reussite, un bon Zivoug, la Refoua chélema etc. 
pour un don de 52€

Contactez: Pinhas Houri - Paris 06.67.05.71.91

Nous avons donné et nous avons été délivrés 

Avant tout, nous allons commencer par une lettre 
que j’ai reçu à l’instant de Rabbi Ovadia Hen, qui 
l’a reçu lui-même d’une personne à Jérusalem. Là-
bas, il est écrit cela : « A l’attention de Maran le 
Gaon Roch HaYéchiva, mon nom est David M. (M 
est l’initiale de quel nom ? Expliquez ce que vous 
voudrez…). J’ai étudié à la Yéchiva à Jérusalem, et 
je me suis marié il y a sept ans. La première année 
du mariage, ma femme m’a demandé d’acheter 
une carte de votre Yéchiva Kissé Rahamim, afin 
de mériter la Bérakha du Rav, qui a dit que celui 
qui achète une carte, recevra dix fois plus. Je 
connaissais déjà la Yéchiva à ce moment, mais 
puisqu’elle m’avait demandé, j’ai acheté une 
carte pour lui faire plaisir. A cette époque, la carte 
coutait 670 Shekels. Après une courte période, 
nous avons voulu acheter une maison à Ashkelon, 
et j’ai beaucoup insisté pour qu’il y ait un Mamad 
dans la maison (bunker), cela fait monter le prix 
de la maison. Pour pouvoir payer ce prix qui était 
cher, nous avons cherché un prêt. En plus de 
toutes les demandes de prêts que j’avais fait, je me 
suis tourné vers un proche de la famille qui habite 
loin pour lui demander s’il pouvait nous aider avec 
un petit prêt. Nous avions été très surpris par sa 
réponse : « Pourquoi un prêt s’il est possible de 
faire un cadeau ?! » Il nous a donné vingt-mille 
dollars cadeaux ! Lorsque nous avons converti les 

dollars en shekels, nous 
sommes restés sans voix, 

car cela faisait 67 000 Shekels, soit cent fois le 
prix de la carte que j’avais acheté ! (Chez Hashem 
cela ne pose aucun problème d’ajouter un zéro… 
Nous avons dit fois dix, mais Hashem a ajouté un 
zéro et ils ont reçu fois cent). C’était incroyable. 
Nous étions stupéfaits de voir combien Hashem 
rend lorsqu’on fait des efforts, et la Bérakha qui 
accompagne tout celui qui soutient la Yéchiva 
Kissé Rahamim. Cela n’est pas tout, durant 
quatre ans après le mariage, nous n’avions pas eu 
d’enfant. Et en 5781 (c’est-à-dire il y a trois ans), 
quand il y a eu le corona qu’Hashem ne donne 
plus de souffrances, nous avons de nouveau 
acheté une carte. Mais puisque cette année-là 
il n’y avait pas de soirée pour la Hilloula, il a été 
envoyé à tous ceux qui ont acheté une carte, un 
coffret dans lequel il y avait du vin qui avait été 
béni par les Rabbanim de la Yéchiva. Il était écrit 
dessus, que tout celui qui attend une délivrance 
précise, doit faire sa demande, et sera assuré que 
lorsque la délivrance lui arrivera, il ouvrira cette 
bouteille. Nous avons prié pour mériter un garçon, 
et l’année suivante, en 5782, le 15 Teveth – deux 
jours avant la Hilloula – nous avons eu un garçon ! 
Le lendemain de la Hilloula du Ich Masliah – le 22 
Teveth – nous avons fait la Brit Mila. Nous n’avons 
pas dans nos bouches, les mots pour remercier le 
Rav et la sainte Yéchiva, pour ces deux délivrances 
magnifiques qui nous sont arrivées par le mérite 
de l’aide d’Hashem pour tous ceux qui soutiennent 
la Yéchiva ». (La lettre s’arrête là). 
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écrivant autre chose. C’est pour cela qu’Hashem 
a fait en sorte que tous les peuples croient au 
Tanakh. Il a amené les chrétiens qui étudient 
le Tanakh, mais qui l’expliquent autrement. 
(Par exemple, dans le verset (Yécha’ya 40,9) : 
« Monte sur une montagne élevée, porteuse de 
bonnes nouvelles pour Sion, élève ta voix avec 
force, messagère de Jérusalem », ils expliquent 
que Jérusalem désigne ici le christianisme… C’est 
ce qu’ils expliquent). Mais au-moins, nous avons 
gagné que dans le Tanakh original que nous avons, 
ils sont très scrupuleux aux détails d’écriture. Il y 
a un manuscrit « Buxtorf » - un homme portant 
ce nom, a édité le Tanakh très précis avec toutes 
les corrections et les explications. Ce ne sont pas 
ses corrections à lui, mais ce sont des anciennes 
versions ont été oubliées du monde. Ici il manque 
la lettre Youd, et là il manque la lettre Waw, plein 
de précisions comme ça. 

Qu’adviendra-t-il de la Torah orale ? 

Mais qu’adviendra-t-il de la Torah orale ?! Ils ont 
pris notre Talmud et l’ont brûlé le jour de Roch 
Hachana 5314, cela fait exactement 470 ans. Le 
jour de Roch Hachana, ils ont pris des centaines 
et des milliers de livres, et ils les ont brûlés. Qu’a 
fait Hashem ? Avant que les chrétiens n’arrivent 
à faire de telles choses, l’islam existait déjà. Et les 
adeptes de l’islam ne savaient pas lire. Lorsqu’on 
voulait éditer un livre à Djerba, les éditeurs 
arabes demandaient : « C’est quoi ce livre ? » 
Alors on leur disait : « C’est un livre de prières… » 
Et ils répondaient : « Si c’est un livre de prières 
il n’y a pas de soucis, vous pouvez prier toujours 
plus cela ne nous dérange pas. L’essentiel est que 
vous n’écrivez pas de choses contre mahomet ou 
contre abubakar ». Mais ils ne savaient pas lire, et 
ils n’avaient pas de censure, alors grâce à ça, de 
nombreux livres qui ne pouvaient plus être édités 
chez les chrétiens, ont été édités chez les arabes. 
Nous avons par exemple le livre « Milh’emet 
Miswa » du Rachbach (Rabbi Chlomo Ben Chimon), 
son père est le Rachbats. Et le Rachbats aussi a 
écrit un livre contre le christianisme, « Kechet 
OuMaguen ». Dans le livre « Milh’emet Miswa » 
de son fils le Rachbach, il ramène par exemple 
une fois où les chrétiens ont demandé : pourquoi 
est-il écrit dans la Guémara (Houlin 60b), au sujet 
de tous les boucs qui étaient sacrifiés, il n’est pas 
écrit « pour Hashem » dans la Torah. Sauf pour 
le bouc qui était sacrifié à Roch Hodech, il est 
écrit : « לה  en sacrifice d’expiation » - « 'לחטאת 
pour Hashem » (Bamidbar 28,15). A ce sujet, il a 
été dit dans la Guémara : « אמר הקב"ה הביאו כפרה 
 Hashem a dit : Amenez » - « עלי שמיעטתי את הירח

« Hashem a tout fait pour un but prédestiné »

Nous avons la Hazkara de cinq géants du monde, 
(le Rambam etc, etc… Mais nous n’allons pas trop 
nous allonger sur chacun car malheureusement 
nous n’avons pas le temps). Le Rambam écrit 
(chapitre 11 des Halakhotes Malakhim, halakha 
4) : Les pensées du créateur du monde, l’homme 
n’a pas la force de les atteindre, car ses chemins 
ne sont pas les nôtres, et ses pensées ne sont pas 
les nôtres. Tout ce qu’il se passe avec l’homme 
des chrétiens, et celui de Ychmaël qui est venu 
après, (le Rambam ne mentionne pas son nom 
car il a édité ses livres dans un pays arabe, et si 
cette page tombait entre les mains d’un arabe, 
il aurait pu en faire quelque chose de mauvais) 
c’est seulement pour préparer le chemin du roi 
Machiah, et réparer le monde entier pour qu’ils 
servent Hashem ensemble. Comme il est dit 
(Tséfania 3,9) : « Mais alors aussi, je gratifierai les 
peuples d’une langue épurée, pour que tous, ils 
invoquent le nom de l’Éternel, et l’adorent d’un 
cœur unanime ». Comment cela va-t-il se faire ? 
Le monde est déjà plein de paroles sur le Machiah, 
des paroles de Torah, des paroles sur les Miswotes 
(le monde entier étudie le Tanakh, les non-juifs, 
les chrétiens, les prêtres, les muftis, tous). Ces 
paroles se sont étendues jusque des endroits très 
lointains, et dans de nombreux peuples qui ont 
le cœur incirconcis. Ils discutent tous des paroles 
de Torah et des Miswotes. Certains disent que 
les miswotes sont vraies et ont été appliquées, 
mais qu’elles ont été annulées et qu’elles ne 
s’appliquent plus pour nos générations. (Qui dit 
ça ? Ce sont les arabes. Ils disent que nos miswotes 
ont bien été appliquées à l’époque, mais qu’elles 
ont été remplacées par les leur). Et d’autres disent 
qu’il y a des secrets cachés dans les miswotes et 
qu’il ne faut pas les prendre telles qu’elles. (Ce 
sont les chrétiens qui font des commentaires et 
des explications des commentaires). Ils disent que 
le machiah (le leur) est déjà venu et qu’il a dévoilé 
tous les secrets. Mais lorsque le vrai roi Machiah 
se lévera, et qu’il réussira et qu’il régnera, alors ils 
vont tous revenir immédiatement, et ils sauront 
que leurs pères ont hérité un mensonge, et que 
leurs prophètes et leurs ancêtres les ont trompés. 
(jusque-là, ce sont les paroles du Rambam). On 
peut donner une autre raison sur l’existence de 
ces deux religions, la chrétienté et l’islam. Parce 
qu’en général, les peuples détruisaient toutes nos 
paroles. Il y a de nombreux passages de Guémara 
qui ont été omis à cause de la censure. Si cela s’était 
produit même dans le Tanakh, nous n’aurions pas 
eu de Tanakh ! Ils auraient remplacé le Tanakh en 
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le nœud des Téfilines. Pourquoi lui a-t-il montré ? 
Le Rav Yudelevits dit que Moché Rabbenou a dit 
à Hashem : Maintenant que le d’Israël a fait la 
faute du veau d’or, tu les as descendus et tu ne le 
regarde plus ?! Or dans les Téfilines d’Hashem, il 
est écrit le verset « ומי כעמך כישראל גוי אחד בארץ » 
- « qui est comme ton peuple Israël, nation unique 
sur Terre » (Chmouel2 7,23). Hashem lui répondit : 
« Non, JE les aime encore ! Regarde mon dos, il est 
écrit « qui est comme ton peuple Israël », et tu 
comprendras que je ne les ai pas repoussés ». 

« י-ה שמע אביוניך המחלים פניך »

Aujourd’hui, avec tous les décrets qui s’abattent 
sur nous, il y a des miracles par dizaines (ce ne 
sont pas des miracles comment pendant la guerre 
des six jours). Ce Chabbat précisément, c’était un 
Chabbat magnifique, il n’y a rien eu, rien du tout. Ni 
en Syrie, ni au Liban, il y a eu cependant quelques 
attaques, mais elles ont été interceptées. Si 
seulement tous les Chabbat pouvaient se dérouler 
ainsi, pour que nous puissions rester calmes et 
tranquilles. Le Rambam écrit (chapitre 12 des 
halakhotes melakhim, halakha 4) : est-ce que nous 
attendons le Machiah pour pouvoir dominer les 
nations du monde, comme ces bêtes sauvages 
veulent faire avec nous ?! Non, nous ne faisons 
pas cela, nous attendons sa venue seulement 
pour pouvoir nous adonner à l’étude de la Torah, 
de la sagesse, et à l’accomplissement de bonnes 
actions. Malgré tous les décrets, malgré toutes les 
souffrances, malgré tous les exils, malgré la Shoah, 
malgré tout, nous continuons à étudier la Torah. 
Nous trouvons en plus des choses que les nations 
du monde ne pensaient même pas possibles. 
Même le paracétamol, c’est une découverte juive, 
même les interceptions de missiles, ce sont les juifs 
qui ont trouvé le dispositif, même le « mobile », ce 
sont les juifs qui l’ont trouvé. Toutes les bonnes 
choses ont été trouvées par les juifs. L’homme doit 
savoir, qu’Hashem nous a donné la sagesse, mais 
nous à cause de nos fautes, nous la méprisons 
en l’utilisant sur des guerres, de la haine, de la 
jalousie, des paroles et des choses futiles. Si nous 
savions prier comme il faut, ça aurait été autre 
chose. Avant de terminer le cours, nous allons 
lire les passages « שבט יהודה בדוחק ובצער » et « י-ה 
אביוניך  Il serait bien que dans toutes les .« שמע 
institutions de la Yéchiva, les enfants qui n’ont pas 
de péchés lisent ce dernier chant tous les jours 
après Minha. Qu’est-ce qu’il y a dans le chant « י-ה 
 ,Il est plein d’amour envers Hashem ? « שמע אביוניך
comme un fils qui fait des câlins à son père. Nôtre 
père ! Ne détourne pas tes oreilles de tes enfants. 

une expiation sur moi, car j’ai réduit la taille de la 
lune » - La lune était grande, et Hashem a réduit sa 
taille. Donc ils ont posé la question : Amenez une 
expiation pour Hashem ?! Comment est-il possible 
de dire une telle chose ?! Mais il y a une réponse 
à cela dans la Kabala. Dans la Guémara Chavouot 
(9a), il est écrit : « זהו סוד מסודות הקבלה ואין להבינו 
 pour nous ,« כמשמעו ח"ו, כי כל כבודה בת מלך פנימה
expliquer qu’il s’agit d’un secret de Kabala et 
qu’il ne faut pas le prendre au sens simple Has 
Wéchalom. Mais les chrétiens (qui ne connaissent 
pas les secrets) demandent : « comment peut-
on dire une telle chose ?! Hashem a besoin d’un 
pardon ?! » Donc le Rachbach leur dit : Vous 
ne savez pas lire. Dans la phrase « הקב"ה  אמר 
הירח את  שמיעטתי  עלי  כפרה   il ne faut pas ,« הביאו 
ponctuer « עלַי » mais plutôt « עלֵי ». Pour dire que 
la lune ne méritait pas d’être réduite, elle devait 
avoir la même taille que le soleil, (mais puisqu’elle 
a parlé, elle a été punie et réduite. Donc pour la 
consoler, on apporte un sacrifice en son honneur). 
Donc il faut lire « עלַי » et pas « עלֵי », et j’ai trouvé 
un autre endroit dans le Zohar (Paracha Aharé-
Mot page 79b). Mais les chrétiens ne peuvent pas 
comprendre. Alors toutes les paroles du Rachbach 
ont été éditées à Livourne dans les endroits arabes. 
Aujourd’hui, il est possible de les avoir, il y a le livre 
« Otsar Vikouhim » dans lequel on retrouve tous 
les livres du Rachbach et de son père le Rachbats 
et d’autres. 

« Qui est comme ton peuple Israël » 

Nous avons besoin que nos livres restent dans le 
monde et ne soient pas détruits. Alors qu’est-ce 
qu’a fait Hashem ? Il a créé deux autres peuples. 
Ce qu’il est interdit d’éditer chez les arabes, on 
l’édite chez les chrétiens. Et ce qu’il est interdit 
d’éditer chez les chrétiens, on l’édite chez les 
arabes. Aujourd’hui Baroukh Hashem, tout est 
permis concernant l’édition. Nous avons des livres 
dans lesquels sont recensés les phrases qui ont été 
omises dans la Guémara. Par exemple, il est écrit 
dans la Guémara Bérakhot (6a) qu’Hashem met 
les Téfilines. Les chrétiens sont venus poser leur 
question car ils ont compris comme le sens simple. 
Comment est-il possible qu’Hashem met les 
Téfilines ? Pourtant il n’a pas de corps. Donc ils ont 
retiré cette phrase de la Guémara. Mais après ils 
l’ont remise car ils ont dit qu’il y a une explication. 
Rabbi Shabtai Yudelevits disait sur ce passage 
de Guémara, que nous connaissons le verset qui 
dit : « Tu verras mon dos, mais ma face ne sera 
pas vue » (Chemot 33,23), dans ce verset nous 
pouvons apprendre q’Hashem a montré à Moché 
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ans) jusqu’aujourd’hui. Ils avaient une intelligence 
très droite, ils étudiaient, ils écrivaient, ils faisaient 
tout. A cause d’une chose insignifiante, ils sont 
allés à leur perte ! Je pleure sur eux, d’avoir été 
perdus. Pourquoi ont-ils couru à leur perte ?!  
Un homme veut apprendre à travailler ? Qu’il 
apprenne à travailler. Mais qu’il ne reste pas assis 
à la Yéchiva alors que son cœur est dans le travail. 
Cela ne doit pas exister. Tu as étudié et tu veux 
travailler ? Qu’Hashem te protège. Travaille avec 
droiture, croyance et ordonné, c’est tout. Que va-
t-on faire pour eux ?! On va les forcer ?! 

Rabbi Moché Ben Maimon

Maintenant, nous allons apprendre de la vie de 
nos sages. Le Rambam connaissait ma Torah 
comme sa poche. C’était un grand homme. Quand 
on n’arrive pas à se positionner sur une loi, on va 
dire « si Maran avait vu tel responsa manuscrit du 
Rambam, il aurait été d’accord avec. Le Rambam 
avait une culture très développée, dans la Torah 
bien sûr, mais pas seulement. On doit, également, 
avoir un minimum de culture dans les autres 
domaines. On raconte qu’un jour, des hommes 
jaloux vinrent accuser le Rambam chez le roi qui 
lui annonça un risque de condamnation à mort. 
Que fit le roi? Il lui proposa de choisir entre deux 
papiers fermés: dans l’un d’entre eux, il est marqué 
« vie », et dans l’autre « mort ». Le roi laissa la vie 
du Rambam entre ses mains. Que fit le Rambam? 
Après avoir essayé de comprendre pourquoi cette 
condamnation, et après avoir compris que le mal 
avait été fait puisque le roi ne voulait rien entendre, 
il accepta la sentence. Le jour J, il voit son pire 
ennemi lui tendre les deux papiers, avec un grand 
sourire. Il comprit le complot. Certainement, le mot 
« mort » était marqué dans les deux. Que faire? 
Le Rambam choisir un papier et l’avala. Quand on 
lui en demanda la raison, il prétendit ne pas être 
capable de lire sa sentence. Il suffit de lire ce que 
cache le papier restant pour deviner ce qui était 
marqué dans celui qu’il avait avalé. Évidemment, 
dans le second était marqué le mot « mort », et 
le Rambam fut donc acquitté. C’est ainsi qu’il eut 
la vie sauve. Et c’est un exemple de la sagesse du 
Rambam. Celui qui est sage en Torah méritera de 
l’être également dans la vie de tous les jours. 

Rabbi Yaakov Abouhatsera zatsal 

Le second dont c’est la Hiloula cette semaine, 
Rabbi Yaakov Abouhatsera zatsal. Il a écrit des 
livres remplis de kabbale, avec rapport des initiales 
et valeurs numériques. Mais, il a aussi un livre 
sur la Torah, Mahsof halavane. Nous avons des 
histoires avec son petit-fils, Baba Salé. Un jour, ce 

Tes enfants pleurent. 

Hashem pleure sur celui qui peut étudier la Torah 
mais ne le fait pas 

Mais à notre grande tristesse, il y a de nombreuses 
disputes. Ce Chabbat, j’ai lu l’histoire de quelqu’un 
qui est allé voir un Rav (des grands Rabbanim 
ashkénazes Létaïm), et lui a dit : « Rav, je veux 
arrêter l’étude à la Yéchiva, pour aller à l’armée ». 
Le Rav lui demanda pourquoi ; il répondit : « je 
veux faire mon devoir envers le peuple ». Il lui dit : 
« qui t’a dit que tu devais faire ça pour accomplir 
ton devoir ? » Il répondit : « je veux le faire, car 
demain j’aurai une femme et des enfants, et je 
dois combattre pour eux ». Le Rav lui dit : « Et qui 
t’a dit que tu auras une femme et des enfants ? » 
Il s’étonna : « Quoi, le Rav me maudit ? » Il 
répondit : « Non, je ne te maudis pas, mais je te 
demande comment tu peux en être sûr ?! D’où as-
tu cette garantie ». Ils continuèrent à se disputer, 
jusqu’à ce que le Rav lui dise finalement : « il est 
écrit (Baba Batra 79a) que celui qui se sépare de 
la Torah, un feu le consumera ! » Il lui dit : « tu 
es en train de me maudire ? » Le Rav répondit : 
« je ne maudis pas, je dis juste ce qu’il est écrit ». 
Lorsqu’il sortit de la Yéchiva car sa décision 
étaot ferme, la même semaine, il jouait avec une 
grenade de guerre, cette dernière tomba sur lui et 
il décéda ! Ce n’est pas comme ça qu’on doit se 
comporter en disant « qui t’a dit » et « qui t’a dit » 
et en sortant des malédictions. De même qu’il y 
a des millions d’hommes qui ont une femme et 
des enfants, lui n’était pas moins qu’eux. J’ai dit 
à quelqu’un qui voulait aller à l’armée : « Fais 
attention ». Il m’a dit : « ils m’ont appelé, je dois y 
aller ». Alors je lui ai répondu : « s’ils t’ont appelé, 
ils t’ont appelé, mais souviens-toi toujours de ce 
que tu as étudié à la Yéchiva ». Que s’est-il passé ? 
Il était à l’armée, et le jour de Chabbat, ils lui ont 
dit : « nous n’avons personne pour lire la Torah, 
le Hazan n’est pas venu ». Il s’est proposé pour 
lire et a lu. Ils lui ont dit : « tu lis très bien, tu liras 
pour nous tous les Chabbat ». Alors il préparait la 
Paracha tous les Chabbat et il lisait pour eux. Après 
des années il m’a dit : « j’étais à l’armée, et je lisais 
pour eux tous les Chabbat, ils prenaient plaisir par 
ma lecture ». Il faut toujours souhaiter le bien, et 
pas l’inverse. « Qui a dit », « qui a dit ». Et qui a 
dit que je suis vivant ? Peut-être que je ne suis pas 
vivant… Il n’y a pas de fin. C’est le contraire qu’il 
faut faire ! Tu dois t’efforcer de dire et de souhaiter 
des bonnes choses. Nous avions trois frères à la 
Yéchiva en dehors d’Israël et ils ont abandonné la 
Torah. L’un est décédé à 51 ans (c’est le premier 
à avoir abandonné), et les deux frères sont restés 
célibataires (ils ont déjà dépassé les soixante-dix 
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touché à la kabbale est une erreur. Il n’a vécu que 
36 ans. On raconte qu’une fois, il étudiait durant 
la nuit. Soudain, pris de tremblements, il alla se 
coucher. Sa femme lui demanda ce qui s’était 
passé. Il expliqua ne pas avoir compris un certain 
passage de kabbale, mais qu’un envoyé vint le 
lui expliquer. Quand elle lui demanda ce qu’il 
pensait de la réponse, il répondit qu’il avait besoin 
de dormir pour y réfléchir. Le lendemain, après 
avoir repris ses esprits, il lui dit que la réponse lui 
convenait parfaitement. Mais, à la question « qui 
était cet envoyé », il répondit ne pas savoir. C’est 
son fils, Rabbi Nissim Cohen qui ramène cette 
histoire. Évidemment, Rabbi Avraham avait étudie 
la kabbale, mais ne voulait pas prendre de décision 
de loi juive, selon celle-ci, pour le grand public. La 
loi doit être déterminée par ceux qui s’en chargent 
et non par la kabbale. Son livre « Choulhan Aroukh 
Katane » a été réédité, à Djerba, l’année où nous 
sommes montés en Israël, en 5731. Le Rav Nissan 
Pinson avait proposé de se charger de l’impression 
d’un livre, et on lui suggera ce dernier. C’était un 
grand érudit, et un sage. Il enseigna à des jeunes 
la manière de prendre des décisions de lois juives. 
Même mon oncle, Rabbi Chlomo Mazouz avait 
appris cela chez lui. 

Notre maître Rabbi Masliah Mazouz zatsal

Et pour finir, mon père a’h qui a donné sa vie pour 
la Torah. Imaginez-vous que mon père avait choisi 
un autre mode de vie. Que serions-nous devenus 
? Nous aurions su un peu de français, un peu 
d’arabe, un peu à vendre les pastèques dans la rue, 
et c’est tout. Mais, du ciel, et il fut remarqué que le 
judaïsme de Djerba et Tunis allait à sa perte. C’est 
pour cela, il a été mis dans le cœur de mon père de 
lutter pour la Torah. C’était une véritable lutte. Il a 
dû donner sa vie, mettre de côté ses finances, afin 
de pouvoir fonder la Yeshiva , où fut enseignée la 
manière d’approfondir l’étude ! Et ne vous imaginez 
pas que mon père était est un homme naïf (car il 
est né à Djerba). Pas du tout ! Une fois, un homme 
vint le voir pour lui annoncer qu’il devait organiser 
la bar-mitsva de son fils. Ce monsieur voulait 
savoir si mon père savait où il pouvait acheter des 
Tephilines anciens et pas chers. Alors, mon père lui 
annonça qu’il savait où trouver de vieux Tefilines 
, ainsi qu’un vieux costume pour le bar-mitsva. 
En entendant cela, l’homme, le repris : « un vieux 
costume ? Cela ne se fait pas ». Alors, mon père lui 
demanda comment pouvait-il acheter un nouveau 
costume et pas de nouveau Tefilines. L’homme lui 
répondit qu’il pensait que les Tefilines ne serviraiét 
que pour un seul jour, c’est pourquoi il était inutile 
d’en prendre des neufs. Autant prendre des 

dernier était en bateau, avec d’autres voyageurs. 
La mer était agitée mais cela lui importait peu. 
Le capitaine du bateau était désemparé par la 
situation du bateau. On l’informa qu’il y avait un 
tsadik dans le bateau. Il courut chez Baba Salé pour 
lui expliquer le danger qu’ils étaient en train de 
vivre. Il demanda à ce qu’on lui serve du vin dans 
le verre du grand-père, Rabbi Yaakov. Il demanda 
au capitaine de verser le vin, en mer, en disant 
« par le mérite de notre maître, Rabbi Yaakov ». 
Et c’est alors que la mer se calma totalement. Les 
gens furent impressionnés et demandèrent au 
capitaine ce qu’il avait fait. Il leur raconta ce que 
Baba salé lui avait demandé de faire, et la mer s’est 
calmée. Et si le petit-fils était capable de cela, on 
peut imaginer le niveau du grand-père. Il y a même 
des personnes paralysées que le Rav a bénies et 
leur problème a disparu. 

Notre maître, Rabbi Moché Khalfoun Hacohen zatsal

Le troisième, c’est notre maître, Rabbi Moché 
Khalfoun Hacohen zatsal qui a vécu 76 ans et a écrit 
plus de 130 livres. Il passait son temps à écrire. Un 
médecin lui avait interdit d’écrire la nuit, et c’est la 
raison pour laquelle il avait arrêté cela, la nuit. Que 
faisait-t-il à la place ? Il répondait aux questions 
qui lui avait été envoyées, mais faisait écrire les 
réponses par quelqu’un d’autre. Évidemment, 
le lendemain, le Rav relisait les réponses et les 
corrigeait avant de les envoyer. On a une lettre 
que le Rav avait envoyé à mon père, en 5701, 
dans laquelle on voit les corrections faites par le 
Rav. J’avais demandé à mon père la raison de ces 
corrections et il m’avait expliqué la problématique 
du Rav. Il était exceptionnel, d’une droiture hors 
paire. Dans un livre paru récemment, Iguerot 
Rabbi Khalfoun, il écrit « je n’ai pas le temps de 
te répondre maintenant, car je suis au travail, et il 
m’est interdit de faire autre chose que ce qui m’est 
demandé ». Chaque chose avait son moment et sa 
place. 

Rabbi Avraham Hacohen zatsal 

Ensuite, son fils, Rabbi Avraham Hacohen zatsal, 
auteur du livre Birkat Avraham, sur la Guemara 
Berakhot, et d’un autre livre sur la Guemara 
Houlin. Malgré la complexité de cette dernière, 
on qu’il a écrit le livre dessus, à l’âge de 14 ans!! 
Il ne semblait pas s’être approché de la kabbale. 
En effet, il a un livre « Choulhan Aroukh katane », 
sur les Lois juives, dans lequel il écrit « je n’y ai 
même l’avis d’autres auteurs pour des raisons 
personnelles. Il n’y rapporte que les décisions de 
Maran. Ni celles du Arizal, ni du Baer Hetev, ni 
d’autres encore. Malgré tout, penser qu’il n’a pas 
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Celui qui a béni nos saints patriarches, Avraham, 
Itshak et Yaakov, Moché Aharon, Yossef, David et 
Chelomo, bénira tous les chers élèves de la Yeshiva 
qui étudient avec pression et difficulté (certains 
ont des frères dans l’armée). Qu’Hachem les 
préserve de tout mal, t qu’il leur donne le mérite 
d’entendre le son du Chofar du Machiah. Que nous 
ayons le mérite de voir la construction du temple, 
bientôt et de nos jours. Qu’Hachem éliminé nos 
ennemis et nos adversaires, sans en laisser aucun 
rescapé. Et qu’il nous donne la capacité de prier 
devant lui, avec concentration, dévouement, sans 
aucune perturbation. Amen, ainsi soit-il.

anciens qu’on mériterait de côté, pour le petit-
fils à la suite. Alors, mon père lui expliqua que 
les Tefilines, c’était une Mitsva quotidienne. De 
même que tu achètes un très beau costume, tu 
dois aussi acheter d’excellents Tefilines. L’homme 
expliqua qu’il était ignorant de cela. Alors qu’en 
Tunisie, vivaient des géants, il existait une grande 
ignorance dans la population : que faire?! Ces 
géants se doivent d’enseigner au peuple la Torah, 
avec amour et affection, et ne pas humilier qui 
que ce soit. Nous devons prier qu’Hachem mette 
fin à tous ces décrets. Que nous puissions vivre 
une belle vie, et qu’il élimine tous nos ennemis. 
C’est pourquoi nous allons entonner ensemble 
les chants de « Chevet Yehouda bedohak » et 
« Y’a Chema evyonekha ». 

שבת שלום ומבורך!
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et ce qu'il vous dira, vous le ferez» (idem 41, 55). 
Nos Sages affirment (Genèse Raba 91, 5), que 
lorsqu'ils ont demandé à manger à Yossef, il leur 
a imposé la circoncision, mais pour quelle raison? 

Alchikh explique que tout ce qui précède est 
motivé par le fait que l'Égypte était le symbole 
de l'impureté. Ya'acov le savait, c'est pourquoi 
il ne pria qu'en invoquant son père Itzhak, 
car lorsqu'il y avait eu une famille en terre de 
Canaan, Abraham était descendu en Égypte, ce 
dont s'était abstenu Itzhak. En fait, l'intention de 
Yossef, en promettant à son père de s'occuper 
de sa nourriture, était de l'assurer que rien de 
ce qu'il consommerait ne serait impur : «Je leur 
ai acheté leurs terres, je leur ai ordonné de se 
circoncire, afin d'affaiblir leurs pulsions pour 
la chair, c'est pourquoi, quand tu viendras en 
Égypte, tu consommeras de ma nourriture, et 
non pas de la nourriture impure de l'Égypte». 
Ce ne fut qu'en entendant cette promesse que 
Ya'acov accepta de descendre en Égypte. 

Préparer le terrain
Alchikh Ha-kadoch ajoute là-dessus dans notre 
section hebdomadaire, que c'est pour cette 
raison que Yossef est descendu en Égypte vingt-
deux ans avant ses frères. La Présence Divine y est 
descendue avec lui, afin de soumettre les forces 
égyptiennes et de préserver le peuple d'Israël de 
sorte qu'il n'y reste pas bloqué par l'impureté, D. 
préserve. Tel est le sens du Midrach (Lévitique 
Raba 32, 5). Rabbi Ouna au nom de Rabbi Hiya 
disait : «Sarah notre matriarche descendit en 
Égypte et se préserva de la faute des mœurs, de 
sorte que toutes les femmes furent préservées 
par son mérite ; Yossef descendit en Égypte et 
se préserva de la faute des mœurs, de sorte 
qu'Israël en fut préservé par son mérite».

La réparation de la faute d'Adam
Les kabbalistes ont dit que d'après le saint 
Zohar (voir Exode 184a), le travail éreintant du 
peuple d'Israël en Égypte, dans la glaise et les 
briques, représente la réparation des étincelles 
de sainteté d'Adam, qui sont tombées de l'autre 
côté [des forces du mal ndt]. Elles sont alors 
ressorties de l'impureté pour cheminer vers la 
sainteté. Cette explication va nous permettre de 
résoudre la difficulté du verset dans lequel il est 
d'abord écrit : «Ils rendirent leur vie amère par 
un dur travail dans la glaise et les briques et par 
tout travail des champs», puis juste après : «tout 

Chovavi"m – la réparation des étincelles
(Extrait du livre «Sim'hat Ha-Torah», sur l'Exode, 
à paraître prochainement avec l'aide de D.)

Rédaction : Rav et Gaon Rabbi Chilo Saadoun 
chelita

Ils rendirent amère leur vie par un dur labeur 
dans la glaise et les briques, et par tout travail des 
champs, tous leurs travaux qu'ils accomplissaient 
péniblement (Exode 1, 14).

L'Égypte, symbole de l'impureté
L'Égypte était un pays d'impureté. Nos Sages ont 
dit (traité Erouvin 18b), que pendant les cent 
trente années de la séparation d'Adam de son 
épouse, naquirent de lui les âmes errantes et 
les forces impures. Qui les reçut ? Les exégètes 
expliquent que c'est l'Égypte, à tel point qu'elle 
devint le symbole de l'impureté. C'est ce à quoi 
Yossef a fait allusion à l'intention de ses frères : 
«Vous êtes venus voir la nudité du pays» (Genèse 
42, 9). L'Égypte était un pays très corrompu sur le 
plan des mœurs. 

Notre maître Alchikh Ha-kadoch sur la section «Il 
s'adressa» posent plusieurs questions : lorsque 
Yossef fit venir son père en Égypte, il lui dit : 
«Je t'y nourrirai» (idem 45, 11). Pourquoi s'est-
il exprimé ainsi ? On sait pourtant que c'est le 
Créateur du Monde qui subvient aux besoins 
de tous. Par ailleurs, est-il correct qu'un fils dise 
à son père : «Je subviendrai à tes besoins et je 
te nourrirai»? C'est blessant pour un père. Par 
ailleurs, en descendant en Égypte, Ya'acov s'est 
d'abord rendu à Béer-Cheva où il a offert des 
sacrifices en l'honneur du «D. de son père Itzhak» 
(idem 46, 1). Pourquoi ne rappelle-t-il que son 
père Itzhak sans mentionner aussi Abraham ? 
Quand les années de disette ont commencé, 
les habitants de l'Égypte se sont tournés vers le 
pharaon qui leur a répondu : «Allez chez Yossef, 

ישיבת "לבנימין אמר" מושב ברכיה

בראשות הגאון רבי חננאל כהן שליט"א

"יקבי המלך"
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leur travail». Pourquoi le verset est-il répétitif ? 
C'est que «tout leur travail», évoque la réparation 
de la faute d'Adam.

Ce n'est pas fortuit que pendant la période 
de ces sections de la Torah, Chemot, Vaéra, 
Bo, Bechala'h, Ytro et Michpatim, nous nous 
efforçons de réparer la faute de l'impureté, et 
qu'elles forment de leurs première lettres le mot 
Chovavim [dissipés], car c'est un temps propice à 
la correction des défauts.

Abir Ya'acov, réponds-nous
Cette semaine a lieu la Hiloula de Rabbi Ya'acov 
Abouhassira, surnommé le «Avir Ya'acov». Il 
était éminemment saint et beaucoup de prodiges 
et de miracles sont rapportés à son propos, 
aussi bien de son vivant que depuis son décès. 
«Les Justes sont plus grands dans leur mort que 
de leur vivant» (Traité Houlin 7b). En outre, ses 
descendants et les fils de ses descendants sont 
des justes et des hassidim mus par la crainte et la 
perfection. Il faisait très attention à la préservation 
des yeux, d'une façon indescriptible. Voici ce qu'il 
dit à ses descendants : «Notre force est dans la 
préservation de nos yeux».

Pendant la seconde Guerre mondiale, les nazis 
ont failli arriver en terre d'Israël. Notre maître, le 
grand rabbin d'Israël, le Gaon Rabbi Mordekhaï 
Eliyahou, que le souvenir du juste soit bénédiction, 
raconta que Rabbi Ya'acov Abouhassira zatsal 
qui provoquait des miracles, apparut en rêve au 
kabbaliste et juste Rabbi Yitzhak Alfia zatsal 
et lui dit : «Si vous organisez sur ma tombe une 
prière avec dix personnes, je dispose de la force 
de repousser les ennemis alors qu'ils sont encore 
là-bas». Rabbi Ya'acov est enterré en Égypte. 
En ce temps de guerre, tous les trains étaient 
réquisitionnés par l'armée britannique, mais, avec 
l'aide de D., après de nombreux empêchements, 
Rabbi Yitzhak Alfia obtint l'autorisation de se 
rendre en Égypte en train. Arrivé au Caire, il entra 
dans la maison d'étude «Kéter Torah», parla aux 
fidèles de son rêve, et des dizaines de Juifs sortirent 
de la ville Damanhur pour prier sur la tombe de 
Rabbi Ya'acov.

Une fois sur les lieux, Rabbi Yitzhak leur dit : «Nous 
ne renoncerons pas. Nous resterons et prierons ici 
pour le salut du peuple d'Israël, jusqu'à épuisement 
de nos vivres. » Le public apprit l'ordre du jeûne de la 
parole, réalisa l'ordre des sept scelleurs d'alliance, 
et d'autres réparations, pendant toute une nuit 
et toute la journée suivante, sans interruption. 
Le troisième jour, Rabbi Yitzhak vit une grande 
lumière jaillir de la pierre tombale de Rabbi Ya'acov 
Abouhassira, et comme une colonne de feu sortir 
du tombeau. Il dit aux fidèles : «C'est tout. À 
présent, il est évident que le tortionnaire nazi ne 
parviendra pas à s'introduire en terre d'Israël». 
Il s'avéra par la suite qu'au même moment, les 
Anglais, sous l'ordre du général Montgomery, 
attaquèrent les Allemands, et les firent capituler 
dans un combat qui porte le nom de «la bataille 
d'El Alamein». Comme ils sont élevés, les niveaux 
des justes et du jeûne de la parole !

Soixante mille en un jour
Le Gaon Rabbi Itzhak Alfia, que le souvenir du 
juste soit bénédiction, est l'instigateur de l'ordre 
du jeûne de la parole. Il était le Saint des Saints 
et motivé par l'empressement. Il est l'auteur du 
livre «Yaïr Nativ», avec une explication qui indique 
comment répartir les textes de la Bible, du Talmud, 
du Choul'han Aroukh etc., et en achever l'étude en 
une année. Il écrit dans l'introduction de l'ordre 
du jeûne de la parole : «Ce jeûne est l'équivalent 
de soixante mille jeûnes où l'on s'abstient de 
nourriture». Il est possible également de lire dans 
la préface de notre Maître le recteur de la yéchiva, 
Rabénou Meir Mazouz chelita, l'ordre du jeûne de 
la parole (édition de l'Institut du Rav Maslia'h de 
la sainte yéchiva Kissé Rahamim) et le degré de 
quiconque fait un jeûne de la parole, et heureux 
soit celui qui parvient à effectuer au moins un 
jeûne de la parole, surtout en cette période des 
Chovavim.

Il est particulièrement méritant de se renforcer 
ces jours-ci, qui sont des jours de réparations, de 
repentir et de rapprochement envers le Saint béni 
soit-Il, qui verra notre indigence, et puissions-nous 
obtenir la pleine délivrance promptement et de 
nos jours, amen et ainsi soit-il.

Mille-Feuille DU 19 / 40



Rav Elie LELLOUCHE 

SORTIR L’ÉGYPTE DE SOI

Article et contenu réalisés par TORAT HAIM VECHALOM - 35, rue Emile Lepeu 75011 PARIS - 01.44.93.51.50 
Association reconnue d’utilité générale habilitée à recevoir les DONS et les LEGS. Directeur : Rav Elie LELLOUCHE

d"cb

Bien que la Torah nous dépeigne les contours d’une oppression 
physique et de massacres cruels, l’esclavage des Hébreux en 
Égypte ne s’est pas, pour autant, arrêté à ces persécutions. 
L’exil égyptien, aussi terrible fut-il pour les corps, voulait 
surtout s’en prendre aux esprits. La servitude n’était, en fait, 
que l’expression tangible de cette volonté féroce qui visait à 
détruire l’idéal d’Israël. Le refus du Pharaon de reconnaître 
la toute puissance du Créateur allait de pair avec l’objectif 
du monarque d’imposer son modèle de civilisation. Pour 
Rav Eliyahou Dessler (Mi’khtav MéÉliyahou Volume 2, 
page 17), ce modèle se reflète dans les termes mêmes qui 
définissent la nation et le pouvoir égyptiens, à savoir le nom 
du pays; Mitsrayim et le nom de son roi; Par’o.

Comme le développent les maîtres de la ‘Hassidout, le nom du 
pays qui opprima les Béné Israël évoque l’idée de limitation, 
d’enfermement. Mitsrayim, l’Egypte, renvoie à Métsarim, 
les limites. En Égypte, la pensée était enfermée, verrouillée. 
Non pas qu’il fut interdit de penser, ni de réfléchir, mais 
la société égyptienne avait réussi à imposer une idéologie 
totalitaire qui empêchait l’élaboration de toute pensée libre. 
C’est cette forme inédite de pensée unique qui fait dire au 
Pharaon, en réponse aux demandes formulées par Moché et 
Aharon: «Que l’on amplifie la charge de travail pesant sur ces 
gens afin qu’ils ne puissent tourner leurs réflexions vers des 
choses vaines» (Chémot 5,9). Le Messilat Yécharim (2ème 
Chapitre) voit dans cette déclaration du Pharaon l’essence 
même de l’esclavage, à savoir l’anéantissement des forces 
intellectuelles de l’être assujetti. En asservissant les corps, 
les Égyptiens cherchaient, parallèlement, à soumettre l’esprit 
de leurs esclaves au modèle matérialiste que leur civilisation 
idolâtrait. Annihilant ainsi dans le cœur des Béné Israël, 
par un travail rude et incessant, toute velléité de réflexion 
quant à leur destin spirituel, les égyptiens savaient pouvoir 
compter alors sur l’abandon du peuple élu à la tentation de 
l’idolâtrie. 

C’est le sens que donne la Mé’khilta à l’expression Qotser 
Roua’h (littéralement souffle coupé) employée par la Torah 
pour expliquer le refus des Béné Israël de prêter l’oreille aux 
promesses de libération que leur adresse Moché. Dépêché 
par Hashem afin de réconforter ses frères accablés par 
les affres de l’oppression et leur annoncer la Délivrance, 
Moché essuie ‘’une fin de non-recevoir’’. «Vélo Cham’ou 

El Moché MiQotser Roua’h OuMé’Avoda Qacha-
Ils n’écoutèrent pas Moché ayant le souffle coupé et 
accablés par la dure servitude (Chémot 6,9). Le Midrash 
Mé’khilta s’étonne par la bouche de Rabbi Yéhouda Ben 
Bétéra de cette réaction: «Existe-t-il un homme auquel une 
bonne nouvelle est annoncée sans qu’il n’en éprouve une 
joie ? Pourquoi les Béné Israël n’écoutèrent-ils pas Moché 
? C’est qu’il leur était difficile de rompre avec l’idolâtrie, 
conclut le Midrash». 

Cependant le type de société que voulait imposer l’Egypte 
au monde antique ne se limitait pas à un système totalitaire 
cherchant à «scléroser» la pensée. Aux Métsarim; aux 
limites, qu’évoque le nom de Mitsrayim, faisait écho le nom 
du roi, le Par’o. Pour Rav Dessler, le mot Par’o doit être 
rapproché, du point de vue sémantique, du terme Parou’a, 
qui désigne ce qui est mis à nu, ce qui se présente de manière 
débridée. Les mœurs égyptiennes obéissaient à une licence 
absolue. La Torah met d’ailleurs en garde le peuple d’Israël 
contre un dévoiement comparable à celui dont ils furent 
les témoins en Égypte. Introduisant les lois sur les interdits 
sexuels Hashem nous interpelle: «N’agissez pas en vous 
inspirant des actes licencieux qui étaient opérés en Égypte» 
(Vayiqra 18,3). Cette glorification de la débauche est l’autre 
versant de la civilisation égyptienne. À l’emprisonnement 
de la pensée fait écho un débridement des mœurs. 

Aussi à double titre l’Egypte est à l’exact opposé des valeurs 
que devra porter le ‘Am Israël. En donnant la Torah aux 
descendants des Avot, Hashem les invite à cette liberté 
que confère le lien avec la loi Divine en même temps qu’il 
les appelle à ne pas devenir esclaves de leurs désirs. Pour 
le ‘Hidouché Harim, c’est le sens qu’il faut donner au 
concept de Sortie d’Égypte. La Sortie d’Egypte ne traduit 
pas essentiellement un événement historique, elle est par-
dessus tout, un appel à l’introspection. Il ne s’agit plus de 
rappeler comment le ‘Am Israël à réussi à s’extraire, grâce à 
l’intervention divine, du bourbier égyptien. L’enjeu est tout 
autre. Il s’agit, d’abord, d’arriver, à l’instar de nos pères, 
à extirper l’Egypte de nos cœurs ou, comme l’exprime le 
‘Hidouché Harim, à sortir l’Égypte de nous-mêmes. C’est à 
cette condition que la Délivrance tant attendue permettra au 
‘Am Israël de vivre une libération authentique.
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LE DESTIN DU VERSEAU

Nous venons d’entrer dans le mois de Shevat.

Le Benei Issakhar (Rabbi Tsvi Elimelekh de Dinov, 
1783-1841.) rapporte l’explication du Sefer Yetsira 
(5,4), selon lequel ce mois correspond au mois du 
Déli (le puiseur d’eau, ou « Verseau »).

Il affirme, au nom de plusieurs sources, que le Signe 
du Déli peut s’apparenter au Mazal du Peuple Juif. 
Bien que la Guémara (Shabbat 156a) affirme que 
« Ein Mazal LéIsraël » (le peuple Juif n’est pas 
soumis aux forces astrologiques), cette dernière 
phrase signifie que le peuple Juif à la capacité de 
modifier le destin prévu par les lois astrologiques et 
les transformer. Cette explication implique malgré 
tout une certaine dépendance entre le Klal Israël et les 
forces des Mazalot, mais que ces dernières n’ont pas 
le dernier mot.

Comment expliquer ce lien si particulier entre ledit 
Mazal et le peuple Juif ?

Le principe du Verseau est de puiser l’eau et de la 
verser à l’endroit de notre choix. C’est le récipient 
qui s’annule complètement par rapport à son contenu 
(Baba Kama 17a). Or, nous savons que l’eau est 
une référence à la Torah : « Vous tous qui avez soif, 
venez, voici de l’eau ! » (Yéshayahou 55,1). Dès lors, 
de même que le Verseau a pour unique mission de 
« servir » l’eau, et est tout entier dévoué à cette tâche, 
le peuple Juif fait de même vis-à-vis de la Torah.

Concernant la contradiction mise en évidence 
précédemment selon laquelle le Peuple Juif n’est 
pas censé se trouver sous domination astrologique, 
c’est précisément l’image apportée par le récipient 
du Verseau en pleine action : on le retrouve tant à 
l’endroit au moment du remplissage qu’à l’envers 
au moment du vidage. Cette image symbolise la 
possibilité pour le peuple Juif de « renverser » une 
situation prévue initialement, dès lors qu’il entre en 
contact avec la Torah comparée à l’eau.

Cette comparaison Verseau-eau / Israël-Torah 
est également reprise par nos Sages (Yoma 28b) 
concernant la manière dont la Torah qualifie Éli’ézer, 
le serviteur d’Avraham.

Nous constatons tout d’abord la notion de servitude 
représentée par le lien unissant ces deux personnages 
et qui correspond bien au lien unissant l’eau et le 
Verseau, ou encore la Torah et le Peuple Juif.

Éli’ézer est d’ailleurs appelé par la Torah (Béréshit 
15, 2) : « Damashek Éli’ézer », le premier mot étant la 
contraction des mots « Dolé ou Mashké » (Celui qui 
puise et abreuve [les gens de la Torah de son maître].)

Ce fidèle serviteur représente encore l’idéal de la 
soumission à Avraham, qui caractérise la soumission 
idéale que devrait avoir chaque Juif envers la Torah et 
envers Hachem.

Ce n’est d’ailleurs pas pour rien qu’Éli’ézer est 
justement le serviteur du Patriarche que Hachem à 
élevé au-dessus de toutes les étoiles et Mazalot.

Dans le même sens, nous voyons que c’est précisément 
Éli’ézer qui part chercher une épouse à Yits’haq. Ce 
mariage va donner naissance au peuple Juif. Il est 
intéressant de constater là aussi le symbole d’Éli’ézer 
(le Verseau) avec la mission sacrée du peuple Juif, 
appelé « le Verseau de la Torah. »

Même l’épreuve de Rivqa formulée par Éli’ézer passe 
par le principe de puiser de l’eau… Le symbole du 
peuple Juif est explicitement mentionné  au moment de 
l’épreuve décisive qui doit entraîner sa naissance.

Nous savons aussi que Moshé Rabbénou, au soir 
de sa vie, a commencé à expliquer totalement la 
Torah au peuple Juif - le Sefer Devarim - le premier 
jour du onzième mois (Dévarim 1, 3) qui correspond 
exactement à Roch Hodesh Shevat. Cette observation 
reflète la volonté de Moshé Rabbénou de confirmer 
au Peuple Juif, lors de son entrée imminente en Terre 
d’Israël, qu’il n’est soumis qu’à la Torah et peut ainsi 
maîtriser son destin.

Il a précisément choisi le mois de Shevat - le mois du 
Verseau - afin de matérialiser davantage cette relation.

C’est également en ce sens que Yithro, qui était réputé 
pour avoir pratiqué tous les cultes et était expert dans 
le domaine des Mazalot, s’est retrouvé stupéfait par 
l’image que lui ont rapportée ses filles lors de leur 
sauvetage par Moshé : « Un Égyptien nous a sauvées 
[...] Végam Dalo Dala Lanou (et il a puisé lui-même 
l’eau) et a abreuvé les troupeaux. » Yithro comprit 
immédiatement qu’une telle description au moment 
de la difficulté ne pouvait être attribuée qu’à un 
Hébreu, dont le Mazal est représenté par le Verseau. Il 
a alors répliqué à ses filles : « Lama Azavten Ète Ha-
Ish » (Pourquoi avez-vous abandonné l’Homme ?) 
« Ish » possède la même valeur numérique que le mot 
« Shevat » !

Le prophète Bil’am ne trouvera pas d’autre image pour 
décrire la relation entre le peuple Juif et la Torah que 
celle du Verseau : « Yizal Mayim Midalyav » (L’eau 
coulera depuis ses seaux… Bamidbar 24,7)

Le mot Déli (Verseau) écrit en valeur pleine (Dalet 
- Lamed - Youd) correspond à huit fois la valeur 
numérique du mot Galgal (qui s’apparente au mot 
“destin” d’après la Guémara (Chabbat 151b). Or, il 
n’y a, d’après la tradition, que sept planètes jouant un 
rôle dans les lois astrologiques. Le huitième niveau 
représente alors la notion de supériorité par rapport à la 
marche normale du monde et à sa dimension logique.

Pour conclure, la tribu représentée par le mois de Shevat 
est celle d’Asher, à propos duquel la Torah commente : 
« Vétovel Bashemen Raglo » (Il trempe son pied dans 
l’huile). La Guémara (Ména’hot 65b) rapporte que 
l’huile d’olive était particulièrement répandue dans 
le territoire d’Asher. Or, l’huile est en de nombreux 
endroits reliée à la Sagesse de la Torah, et renvoie de 
nouveau au lien unissant le peuple Juif, la Torah et le 
mois de Shevat…

Ephraïm REISBERG
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TROIS GRANDES LEÇONS DES PLAIES D’ÉGYPTE

« Car cette fois-ci J’envoie toutes Mes plaies vers 
ton cœur et contre tes serviteurs et contre ton 
peuple, afin que tu saches qu’il n’y a pas comme 
Moi dans toute la terre. »

Shemot 9,14

Rashi écrit : « Nous apprenons de là que la plaie qui 
a frappé les premiers-nés équivaut à toutes les autres 
plaies. »

Rabbi Yits’hoq Adlerstein demande au nom du 
Maharal de Prague (Gur Arieh), pourquoi la Torah 
fait référence à « makat bérokhot » dans un verset qui 
introduit en fait la plaie de la grêle.

Cette question n’est pas passée inaperçue, et a conduit 
certains commentateurs à expliquer qu’en réalité, 
ces bérokhot  ne sont pas les fils premiers-nés fes 
humains, mais les premiers fruits des végétaux. En 
d’autres termes, Moshé avertit Par’oh que tout produit 
de la terre ayant connu une croissance précoce, les 
bérokhot agricoles si l’on veut, seront frappés par la 
plaie de la grêle, contrairement aux fruits tardifs, qui 
seront épargnés.

Cette explication présente néanmoins plusieurs 
faiblesses. Pourquoi une annonce menaçante sur la 
sévérité de cette plaie ? Comment la grêle entraînerait-
elle par elle-même autant de destruction pour les 
Égyptiens que toutes les autres combinées ? Et si elle 
a cette gravité relative, comment se fait-il qu’elle n’ait 
pas réussi à convaincre les Égyptiens de renoncer à 
leur obstination ? Pourquoi les plaies suivantes, de 
moindre sévérité, réussiraient-elles là où la « super 
plaie » a échoué?

Une des possibles lectures, c’est que l’expression 
« Bapa’am hazot – Cette fois-ci » ne fait pas référence 
à prochaine plaie, mais à la problématique actuelle, 
à savoir le refus de Paro’h de laisser partir les fils 
d’Israël. Tout se passe comme si HaShem lui disait : 
« Écoute-Moi attentivement. Tu as refusé de changer 
de cap une fois de trop. Tu as peut-être espéré que, 
puisque l’épizootie n’a frappé que les animaux et 
non les hommes, Je n’accentuerai pas la pression, et 
n’atteindrai pas les humains aussi. Ce serait une grave 
erreur de ta part. Ton obstination fera tomber sur toi 
la plus grande de Mes plaies : la mort des premiers-
nés. Elle n’arrivera pas tout de suite. Elle sera 
précédée par beaucoup d’autres plaies, qui dans leurs 
détails ont pour but de montrer que Je suis capable 
d’accomplir ce que nulle créature n’a jamais vu. Cela 
commence avec la grêle, qui amènera une destruction 
comme on n’en a jamais vu de mémoire d’homme. 
Mais ces manifestations dramatiques connaîtront leur 
paroxysme dans la plaie qui te fera finalement céder : 
makat bérokhot ! »

Une autre possibilité, c’est que l’expression 
« Bapa’am hazot – Cette fois-ci » fasse allusion à la 
prochaine plaie que l’Égypte devra subir, ainsi qu’à 
celles qui suivront. Elles forment en effet un ensemble 
cohérent, de même que les six plaies précédentes se 
présentaient en deux groupes distincts. « Cette fois-

ci » s’applique au troisième de trois groupes de plaies. 
Chaque groupe est porteur d’un message différent 
destiné aux Égyptiens, comme aux Hébreux. Le dernier 
groupe a pour objectif de montrer la toute-puissance de 
HaQadosh Baroukh Hou.

La séquence se présente donc de la manière suivante :

Pendant les premières plaies, Paro’h rejette la notion 
même de l’existence de HaShem. Il s’obstine à penser 
que les plaies peuvent s’expliquer sans avoir recours à 
HaShem. Il fait donc appel aux ‘hartoumim, les grands 
savants de l’Égypte antique, pour qu’ils reproduisent le 
phénomène, et le conjurent. Mais ils sont incapables de 
faire sortir la vermine, et doivent reconnaître que c’est 
là l’œuvre divine : « Les savants dirent à Paro’h : C’est 
le doigt de Éloqim ! » (Ibid 8,15)

Le champ d’action des premières plaies ne manifestait 
pas de distinction subtile entre les gens des régions 
touchées. Les Égyptiens n’étaient pas en mesure 
d’observer la main de HaShem frappant le coupable et 
épargnant l’innocent. Ces plaies pouvaient donc donner 
lieu à des erreurs d’interprétation. On pouvait encore 
imaginer que la Providence divine n’agissait pas à un 
niveau individuel. Peut-être Ses actions distinguaient-
elles de grands ensembles humains, mais pas les 
individus pris isolément.

Le second groupe de plaies fit une différence indiscutable 
entre Juif et Égyptien, telle que Paro’h dut reconnaître 
que « Je suis HaShem au milieu de la terre ! » (Ibid. 
8,18)

Il fut contraint d’admettre que Sa Providence s’exerçait 
aussi à l’égard des individus.

Alors que le second groupe montrait Sa présence dans 
les affaires du monde, il ne plaidait pas spécifiquement 
pour Son Unicité, Son Unité, Sa singularité radicale.

La plénitude de Sa Puissance, effet de Son Unicité 
qui comprend en Lui toutes les créatures et tous les 
phénomènes, n’apparut en pleine lumière que dans la 
troisième série de plaies. Ces plaies, qui témoignaient de 
phénomènes inimaginables, comme l’union de la glace 
et du feu en un grêlon monstrueux. Seule la Divinité 
unique qui a créé toutes ces forces est capable d’amener 
la paix entre deux entités par nature incompatibles. 
D’où le résumé proposé par notre verset : « afin que tu 
saches qu’il n’y a pas comme Moi dans toute la terre. » 
(Ibid. 9,14) 

Ces trois séries de plaies nous sont familières grâce 
aux fameux acronymes de la Haggada de Pessa’h : 
 Rabbi Yéhouda a ainsi classé les .ב-ח-א-ב ,ש-ד-ע ,ך-צ-ד
makot pour mettre en évidence les trois enseignements 
essentiels que nous devons avoir à l’esprit au sujet 
de HaShem Yitbarakh : Son existence unique, Sa 
Providence de haute précision, Sa Puissance sans 
limites. C’est ce qu’Il voulut enseigner au Klal Israël, 
au moment où le peuple juif s’apprêtait à entrer dans 
l’histoire universelle en tant que réalité nationale forgée 
dans la Émounah, et porteuse, jusqu’à nos jours, d’un 
message éternel.

Yo’hanan NATANSON
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PARO EST L’ARCHÉTYPE DU YETSER HARA ET LE CONTRE EXEMPLE DE LA TÉSHOUVA
David WIEBENGA

CE FEUILLET D’étude EST OFFERT A LA MéMOIRE DE éLICHA BEN YA’ACOV DAIAN

Nous allons explorer le personnage de Pharaon à travers le prisme 
du Messilat Yesharim et d’autres enseignements pour comprendre 
son rôle en tant qu’archétype du Yetser Hara et comme contre-
exemple de la Teshouva.

Paro est l’archétype du Yetser Hara

Dans le Perek 2 du Messilat Yesharim, le Ram’hal explique que 
Pharaon agit de manière similaire au Yetser Hara, empêchant les 
individus de réfléchir à leurs actes. C’est une ruse astucieuse du 
mauvais penchant, noyant les cœurs dans l’habitude pour éviter 
le regret. Pharaon, tout comme le Yetser Hara, charge le cœur des 
gens pour les maintenir dans l’ignorance.

Cela ressemble au conseil du méchant Pharaon qui disait « Qu’il 
y ait donc surcharge de travail pour eux et qu’ils y soient astreints; 
et qu’on n’ait pas égard à des propos mensongers. » (Ex. 5:9). Son 
intention était de ne pas leur laisser le temps de s’opposer à lui ou 
de comploter contre lui. Il s’est efforcé de détourner leurs cœurs 
de toute réflexion au moyen d’un travail constant et incessant.

Pharaon et le Yetser Hara partagent un mode opératoire similaire, 
éliminant la réflexion chez l’homme.

Paro est le contre-exemple de la Teshouva

D’après le verset 7:3 « Pour Moi, J’endurcirai le cœur de Pharaon 
et Je multiplierai Mes signes et Mes preuves de puissance dans le 
pays d’Égypte. », il semble que le libre arbitre de Paro a été aboli.

Promesses non respectées de Paro :

Explorons les promesses non tenues de Pharaon lors des six 
premières plaies. Ces épisodes dévoilent un schéma où Pharaon 
change d’avis et reste cohérent (de son point de vue). Entre sa 
décision et son exécution, il trouve un refuge, refusant de se 
confronter à la réalité de ses promesses.

Première plaie : Le sang (7 :23)

Pharaon s’en retourna et rentra dans sa demeure, sans se 
préoccuper non plus de ce prodige.

Deuxième plaie : les grenouilles (8 :11)

Mais Pharaon, se voyant de nouveau à l’aise, appesantit son cœur 
et ne leur obéit point, ainsi que l’avait prédit Hashem.

Troisième plaie : Bêtes sauvages (8 :26) 

Sorti de chez Pharaon, Moïse implore Hashem.

Quatrième plaie : Peste (9 :7) 

Pharaon fit vérifier et de fait, pas un animal n’était mort du bétail 
des Israélites. Cependant le cœur de Pharaon s’obstina et il ne 
renvoya point le peuple.

Cinquième plaie : Ulcères (9 :12) 

Mais Hashem endurcit le cœur de Pharaon et il ne céda point, 
ainsi que Hashem l’avait dit à Moïse.

Sixième plaie : grêle (9 :34) 

Pharaon, se voyant délivré de la pluie, de la grêle et des tonnerres, 
recommença à pécher et endurcit son cœur, lui et ses serviteurs.

Quel est donc ce fonctionnement qu’il lui a permis d’endurcir son 
cœur, de changer d’avis et rester cohérent (de son point de vue) ? 

Le point commun des persistances de Paro est qu’il prend du 
recul entre sa décision et sa prise de décision. Il se rassure de 
manière permanente. Il reste dans sa « conception » de confort 
comme nous pourrions dire de manière moderne : « il rentre à la 
maison... ».

Impossibilité de faire Teshouva à partir de la septième plaie 

« Mais toi et tes serviteurs, je sais que vous ne rendrez pas encore 
hommage au D.ieu éternel.”

Or, le lin et l’orge avaient été abattus, parce que l’orge était en 
épi et le lin en fleur ; mais le froment et l’épeautre n’avaient point 
souffert, parce qu’ils sont tardifs. » Ibid. 9:30-31-32

Pourquoi la Torah juxtapose-t-elle ces versets qui semblent traiter 
de deux sujets différents ? 

Le Ramban nous montre qu’à partir de la septième plaie, il devient 
impossible pour Pharaon de faire Teshouva. La juxtaposition de 
ces versets indique que Moshé savait que Pharaon ne tiendrait 
pas sa promesse car la situation n’était pas assez dramatique. En 
effet, le lin et l’orge ont été frappés, tandis que le blé et l’épeautre, 
qui sont le gagne-pain de l’Égypte, n’ont pas été frappés par cette 
plaie.

Moshé a voulu signifier par allusion qu’il est aussi au pouvoir de 
D.ieu de détruire les espèces restantes comme Il le mentionnera 
au sujet des sauterelles dans le verset 10:5 « Elles déroberont la 
vue de la terre et l’on ne pourra plus apercevoir la terre; elles 
anéantiront le reste des ressources que vous a laissées la grêle, 
elles dévoreront toutes les plantes qui croissent pour vous dans 
les champs. »

Fonctionnement des Reshaïm

À partir de la septième plaie, c’est Hashem lui-même qui endurcit 
le cœur de Paro (10 :1) « Hashem dit à Moïse: “Rends toi chez 
Pharaon; car Moi-même J’ai appesanti son cœur et celui de ses 
serviteurs, à dessein d’opérer tous ces prodiges autour de lui.’’ »

Un Midrash explique qu’il existe deux types de Teshouva : une en 
son temps volontaire et une forcée.

Les reshaïm (méchants, impies) bien qu’étant physiquement 
vivants, peuvent être considérés comme morts car ils étouffent 
leur regret (Berakhot 18a). À l’instar de Pharaon qui cherche 
à étouffer leur regret de manière permanente, perdant ainsi la 
possibilité d’accéder à la Teshouva.

Le libre arbitre s’exprime si l’homme ne s’acharne pas à le 
contrarier chroniquement 

Apprenons de Pharaon, de son refus de se soumettre à la réalité et 
de son incapacité ultérieure à faire Teshouva. Puissions-nous être 
conscients de nos choix et prendre le temps de réfléchir, évitant 
ainsi les pièges du Yetser Hara. Que cette réflexion nous guide 
dans nos propres chemins de vie.

Adapté d’un shiour du Rav Benichou du 17 janvier 2023
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 בס''ד 

Parachat vaera 

d’après l’Admour de KOÏDINOV chlita 

 

)ה ,שמות ו( .וְגַם אֲנִי שָׁמַעְתִּי אֶת נַאֲקַת בְּנֵי יִשְׂרָאֵל אֲשֶׁר מִצְרַיִם מַעֲבִדִים אֹתָם וָאֶזְכֹּר אֶת בְּרִיתִי  

“Et aussi J’ai entendu le cri d’angoisse des Béné Israël que l’Egypte a asservi, et Je Me suis 
souvenu de Mon alliance”. (Chemot, 6,5) 

 

Il est dit dans le Zohar que chaque juif doit servir Hachem avec amour, c’est-à-dire étudier la 
Torah, prier et accomplir les commandements par amour pour Lui, ce qui lui permettra d’éveiller 
également dans les cieux l’attribut de bonté et d’amour afin qu’Hakadoch Baroukh Hou le comble de 

bienfaits. 

Ainsi fut la situation des Béné Israël en Egypte où 
ils connurent un dur exil et ne pouvaient donc pas servir 
Hachem comme il le fallait. Et pourtant, ils étaient 
tellement attachés à Hachem et espéraient tellement Le 
servir qu’ils Le supplièrent de les sortir de cet exil, ce qui 
éveilla en retour l’amour d’Hachem envers eux, et 
précipita leur sortie d’Egypte. 

C’est ce que dit le verset : “Et aussi J’ai entendu 
le cri d’angoisse des Béné Israël que l’Egypte a asservi, 
et Je Me suis souvenu de Mon alliance”. Lorsque 
Hakadoch Baroukh Hou entendit les Béné Israël crier et 
se lamenter de ne pas pouvoir Le servir à cause de 
l’esclavage, (car tous leurs espoirs étaient de consacrer 
leur vie à Hachem), alors Il se souvint de Son alliance 
qu’Il avait contracté avec nos saints patriarches, et les 
délivra. 

Il en est de même le Shabbat durant lequel 
chaque juif déborde d’amour pour Hachem, et éveille 
ainsi dans les Cieux un flux de bonté qui se déverse sur 

lui et sur le monde entier. Par conséquent, le Shabbat est un moment propice à la 
téchouvah, comme nos sages disent : « si un homme a fauté, d’après la stricte justice, 
la téchouvah ne peut pas amener le pardon, ce n’est que par bonté qu’Hachem 
accepte le repentir », et donc grâce au Shabbat durant lequel chaque juif 
s’enflamme pour Hachem, et suscite un flux de bonté des Cieux, chacun peut 
s’attendre à ce que sa téchouvah soit plus facilement acceptée et mériter 
davantage le pardon si, que Dieu nous garde, il a fauté, plus encore durant 
ces Shabbats de “Chovevim” (période qui commence de la parachat 
Chemot jusqu’à la parachat michpatim) qui sont propices à la téchouvah 
et au pardon. 
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C ette semaine commence le processus de la 
sortie des Bneï Israël de l'esclavage égyptien.
Nous allons vivre et admirer le spectacle 

féerique qu'Hachem va orchestrer sur l’Égypte. 
Comme il est dit “Je me suis joué de l’Égypte” Ha-
chem va se moquer d'eux. (voir le dossier spécial sur 
les 10 plaies)
Essayons de comprendre pourquoi il a fallu dix 
plaies? Quelle est la logique de la progression dans 
ces dix événements jusqu’à l’aboutissement et la 
réalisation de ce qui était recherché ? Hachem avait 
la possibilité de se débarrasser de l'Égypte entière 
en quelques fractions de secondes... Quel est le but 
recherché de cette avalanche de plaies spectacu-
laires et uniques.
La Rav Pinkus Zatsal, explique que les dix plaies 
qu’Hachem a envoyé sur l’Égypte n'avaient pas pour 
but de délivrer les Bneï Israël des mains du joug égyptien, car si c'était le 
but, un seul grand coup aurait suffi.

En frappant l'Égypte des dix 
plaies, Hachem a transmis un 
cours magistral de « Emouna
foi » aux yeux du monde. Il a 
par cette féerie de plaies, in-
culqué au monde Sa Puissance 
et Son contrôle sur le monde 
et la nature.
Sur le légendaire bâton que 
Moché avait en main, était 
gravés le Nom le plus saint 
d'Hachem, ainsi que les ini-
tiales du nom des dix plaies : « 
Detsa'h Adach  דצ''ך     עד''ש 
BeA'hab .«אח״ב
Rabbi Yéhouda nous enseigne 

que ces acronymes des dix plaies 
gravés sur le bâton de Moché étaient bien plus qu'une aide mnémotech-
nique pour s'en souvenir, mais une vraie source d'information.  Suite p3

N°227 

7.10.23  

N otre paracha commence par le récit des plaies d’Égypte. On le 
sait, pour faire sortir le Clall Israël de l’impureté égyptienne, il a 
fallu employer la manière forte. Les deux émissaires que D’ 

choisira pour prévenir Pharaon de l’éminence des plaies seront Moché 
et Aharon, son frère. Il est intéressant de noter que Moché refusa au 
début (lors de la révélation du buisson ardent) cette très honorable fonc-
tion en évoquant qu’il avait une difficulté à parler (pour tous ceux qui 
n’ont pas vu le film mémorable avec Charlton Heston, je leur fais un petit 
rappel… Lorsque Moché était encore petit, Pharaon le mettra à l’épreuve 
à savoir s’il avait des envies de prendre la 
place du roi. Il mettra devant le petit Mo-
ché la couronne royale et des braises… 
L’ange dirigea la main de l’enfant Moché 
vers les braises qu’il mettra dans sa 
bouche et non vers la couronne royale. 
Grâce à cela il aura la vie sauve, mais 
depuis il ne pouvait plus bien articuler…). Il 
ne pouvait donc pas être l’homme de la 
situation. Hachem lui répondra : « Qui 
place la parole chez l’homme ? C’est Moi 
qui crée l’homme muet ou aveugle. C’est 
également Moi qui crée l’homme intègre 
avec toutes ses capacités. A plus forte 
raison Je peux te guérir« .
Seulement le Midrach explique la raison 
pour laquelle D’ ne guérit pas Moché 
Rabénou : c’était afin de faire grandir le 
miracle auprès de Pharaon. Voir un 
homme qui a des difficultés à parler (en dehors du palais). Pourtant 
lorsqu’il s’adresse à Pharaon, lui expliquant qu’il vient pour délivrer le 
peuple juif, prodigieusement il parle d’une manière des plus limpides, 
claire et à haute voix, afin de montrer la grandeur de la mission de Mo-
ché et du Saint Créateur (Midrach 4  10,12).
Le commentateur « Ran » explique d’une autre manière pourquoi 
Hachem n’a pas guéri Moché Rabénou. D’ voulait prouver au peuple juif 
des générations à venir que ce n’est pas la force de persuasion d’un 
homme à grand charisme, et belles paroles qui a créé cette révolution de 
la sortie d’Égypte (à l’image d’un « Ben Hur », version hollywoodienne… 
De plus, il semble bien que dans le film ‘les 10 commandements’ Charlton 
Eston ne bégayait pas ! C’est la preuve (inverse) par A plus B 

que lehavdil le message de la Tora ne cherche pas à faire dans le beau et 
l’artistique. La Tora touche le sens profond des choses et des événe-
ments). Moché Rabénou ne ressemble donc en rien aux beaux prédica-
teurs et révolutionnaires qu’a pu connaître l’histoire universelle. C’est 
uniquement la véracité de la Tora qui a amené le peuple hébreu à adhé-
rer à son message éternel.
La première des plaies qu’a connue l’Égypte sera celle du sang. Pour 
faire accepter à Pharaon l’inévitable, la sortie des enfants d’Israël, 
Hachem enverra cette plaie. D’ dira à Moché et à Aharon de frapper le 

Nil afin qu’il se transforme en cette 
matière. Aharon prendra le bâton de Mo-
ché, frappera le majestueux fleuve qui, 
d’un coup, prendra la couleur rouge et 
l’odeur nauséabonde. Toute la prospérité 
du pays se tarira : il n’y avait plus d’eau 
potable, ni pour étancher la soif des 
hommes, ni pour abreuver les bêtes. Les 
versets indiquent aussi que tous les 
ruisseaux et rigoles provenant du Nil se 
transformeront en sang.
Le Midrach explique la raison pour 
laquelle les 10 plaies commencent par 
celle ci. D’ frappe le Nil (en premier) car il 
s’agit de la grande idole d’Égypte (à 
l’époque, les populations arriérées le ser-
vaient, comme de nos jours le culte du 
IPhone et Smart…). Par cette plaie, 
Hachem montrera à tous qu’Il est Le véri-

table dirigeant du monde. Rachi rapporte un autre Midrach dans lequel 
est enseigné que non seulement les rivières se transformèrent en sang 
ainsi que les eaux stockées dans les maisons. L’eau des cruches, des pis-
cines municipales et privées connurent le même sort, à savoir, se changer 
en liquide rouge dégoûtant et visqueux (même si cette eau ne provenait 
pas directement du Nil). Le Midrach explique que D’ S’est comporté 
mesure pour mesure. En effet, les femmes juives qui devaient se rendre 
au Mikvé (pour se purifier) en était banni par leurs maîtres égyptiens. 
Mesure pour mesure les égyptiens ne profiteront pas de l’eau durant une 
semaine (le temps de la plaie). Les égyptiens ne pouvaient ni boire de 
l’eau fraîche ni de jouir de leur piscine. Suite p3

La Daf de Chabat
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« C'est le doigt de Dieu » (Chémot 8 15)

Q ui comprend Pharaon? Moché l'informe que le Créateur du monde 
l'avertit que sa vie et celle du peuple égyptien vont se transformer 
en cauchemar. Pharaon répond: "Qui est ce Dieu que je devrais 

écouter?" Bon, on va te montrer qui est Dieu! Les eaux du Nil, source de 
vie de l'Egypte, se transforment en sang. Tous les poissons meurent, 
pourrissent et polluent les eaux. Toute l'Egypte est remplie de gre-
nouilles, elles sautent dans les assiettes, elles rentrent dans les vête-
ments et les draps, c'est atroce! Quelle est la réaction de Pha-
raon? Ils convoquent ses sorciers qui réussissent à ajouter 
quelques grenouilles et ceci le calme. La terre et le corps 
des égyptiens pullulent de poux, seuls les Juifs restent 
propres ainsi que leurs bêtes. Là, les sorciers ne pu-
rent rien faire, si ce n'est que de déclarer : "cette 
plaie n'est pas envoyée pour obliger Pharaon à 
libérer le peuple d'Israël; c'est un fléau naturel qui 
est inscrit dans le signe astrologique de 
l'Egypte" (Ibn Ezra). Une catastrophe naturelle ou 
de la malchance, peu importe. Le principal est 
d'ignorer les évènements. Comment est ce possible 
à ce point là! Réponse : l'homme est prisonnier de sa 
façon de voir le monde et se crée son propre point de 
vue sur les évènements. Il n'est pas capable de changer 
ses perspectives et de comprendre les choses différem-
ment. Il ajuste tout ce qui se passe autour de lui à ce qu'il a 
déjà dans la tête. 
Mais vous comprendrez mieux après cette histoire : un jour, un paysan 
juif se rendit chez son Rav afin de recevoir sa bénédiction avant son dé-
part. Ce paysan partait en effet s'installer dans la métropole. Le Rav, qui 
savait que certains Juifs de la ville ne respectaient pas les mitsvot, l'aver-
tit de vérifier scrupuleusement le style de vie de la maison qui lui ouvri-
rait ses portes et surtout si toutes les règles de cacherout y étaient res-
pectées. Deux semaines plus tard, le Juif revint et raconta que la béné-
diction du Rav l'avait aidé car ses affaires s'étaient très bien arrangées 
grâce à Dieu. Il a réussi à trouver un excellent gîte où la cacherout était 

en dehors de tout soupçon! "C'était un vrai miracle", s'exclama t il, "car 
à première vue, ces Juifs n'étaient pas du tout religieux. Ils ne se cou-
vraient pas la tête, et n'avaient pas de mézouzot à leurs portes. Mais 
quant à la cacherout, il n'y avait rien à redire!" Le Rav fut sceptique: Une 
maison juive sans mézouzot, qui peut garantir que la cacherout y soit 
respectée? "Comment peux tu affirmer que la cacherout est respec-
tée?", le questionna le Rav. Le Juif sourit: "Rav, ne soyez pas inquiet! Au 
début, j'avais également des doutes. Mais j'ai vu comment le couvert 

était mis et cela m'a rassuré: à côté de chaque assiette, ils ont placé 
une cuillère à soupe, un couteau et une fourche. J'ai immédia-

tement comprit que la cacherout était un sujet d'une ex-
trême importance dans cette maison!" "Une fourche?", 

s'étonna le Rav. "Qu'est ce que c'est?" "Ah, c'est une 
idée ingénieuse, une obligation plus stricte qui n'existe 
que chez les riches! Vous allez comprendre! Ils redou-
tent qu'une personne se gratte pendant le repas et 
rendent ainsi ses mains impures. Ainsi, ils ont placé sur 
le côté un petit trident afin de se gratter sans que les 
mains ne touchent la peau!" Le regard du Rav s'assom-
brit. Il comprit que le simple paysan juif avait vu une 

fourchette pour la première fois de sa vie et ne comprit 
pas son utilisation. Il crut que cela était une fourche, 

destinée à garder les mains pures pendant le repas … Qui 
sait quelle nourriture il avait mangée en se fondant sur l'exis-

tence d'une excellente cacherout imaginaire? Le paysan n'est 
pas responsable, il est victime de sa façon de voir le monde! Il a tra-

duit une réalité dans les termes de sa vie personnelle, qui représentent 
son monde à lui…
Pharaon, qui évolue dans un monde où la présence Divine fait défaut, où 
il n'y a que sorciers et devins, phénomènes naturels et astrologie, ana-
lyse le monde selon ces idées là. Quant à nous, savons nous regarder le 
monde qui nous entoure en nous exclamant : "c'est le doigt de D. !!" ou 
préférons nous expliquer chaque situation d'un point de vue rationnel ? 
Disons nous "D. est notre seul bouclier!" ou bien "Le dôme de fer est 
notre pièce maitresse!"… Rav Moché Bénichou 

I l y avait un homme qui été très riche, mais très avare et ne dépensait jamais 
son argent. Il vivait dans une cave dans la plus grande restriction et la plus 
grande simplicité. Cet homme ci ne se maria pas pendant de nombreuses 

années pour ne pas à avoir à subvenir aux besoins d'un foyer. '
De nombreuses années passèrent jusqu'au jour où on lui ouvrit les yeux en lui 
disant qu'il devrait se marier et laisser une descendance sur terre avant de mou-
rir. Il décida donc de s'occuper de ceci et de chercher une femme. Lorsqu'on le 
questionna sur sa façon de vivre et qu'on entendit ses réponses, on lui déclara 
que personne ne voudrait vivre avec un homme comme lui et qu'il valait mieux 
qu'il cherche une maison avant de se marier.
Cet homme ci fit donc une chose vraiment rusée : il alla dans le quartier le plus 
chic et frappa à la porte de la maison la plus somptueuse et conseilla au proprié-
taire de cette maison une affaire. Il lui donnerait une somme respectueuse en 
contrepartie d'une petite partie de sa maison juste de quoi faire tenir un clou. Le 
propriétaire acquiesça, prit l'argent et conclut avec lui cette affaire. Cet homme 
prit alors comme convenu le clou et le planta sur le mur.
Une semaine plus tard, il vint chez le propriétaire de la maison pour pendre son 
chapeau sur son clou.
Le lendemain il vint de nouveau pour pendre sa veste. Le surlendemain il revint 
cette fois ci accrocher un sac de nourriture qui contenait des poissons pourris 
dont l'odeur fort nauséabonde empêchait le maître de maison et sa famille de 
respirer.
Ils furent alors contraints d'abandonner leur demeure, au grand bonheur du pro-

priétaire du clou qui en prit possession...
Il en est de même avec le mauvais penchant de l'homme. On se 
laisse tenter: « Quel est le problème de regarder une femme, je ne vais 
pas fauter avec elle ! » Mais il faut savoir que c'est par la plus petite porte 
qu'on laisse à ce mauvais penchant
 que commence la chute de l'homme dans cette redoutable
 bataille!
Il existe un autre principe dans le service divin pour préserver la sainteté de son 
alliance. Il est rapporté dans le traité Nédarim(20a) « N'augmente pas la discus-
sion avec la femme, car tu en finiras par pratiquer des actes de débauche ».
Le mauvais penchant dupe l'homme à croire qu'il n'y a rien de grave à bavarder 
avec les femmes de tout et de rien, d’être familier avec elle et de la tutoyer. Mais 
après s'être distrait accompagné d'une bonne dose de légèreté d'esprit, il en 
arrive à des choses plus graves, que D.ieu préserve!
Nous avons du mal à écouter les paroles de nos sages qui nous préviennent de ne 
pas augmenter le bavardage avec les femmes (surtout accompagnés de plaisante-
ries). On préfère se fier à son instinct, et finalement, on se retrouve dans une 
situation embarrassante.
C'est pourquoi, il faut s'efforcer et prendre sur soi de n'allonger la discussion avec 
aucune femme, et de ne pas la tutoyer, afin de vivre dans la sainteté et de faire 
partie de ceux qui préservent l'alliance sacrée. Amen !
 

POURQUOI 
PAS 

VOUS? 
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Ils désignent en effet une classification spécifique des 10 plaies en trois 
groupes distincts de trois plaies, la dernière plaie représentant une 
catégorie à elle seule. Chaque groupe de plaies contient un message et 
un but.
• Groupe  Détsakh : Le sang, les grenouilles et les poux, prouvèrent 
l'existence de Hachem à Pharaon qui refusait d'y croire. Ces plaies fu-
rent accomplies par Aharon avec l'aide du bâton.
• Groupe ‘Adach : Les bêtes féroces, la peste et les ulcères, témoignè-
rent de la puissance et du pouvoir de Hachem sur toute la face du 
monde. Ces plaies furent accomplies par Moché mais sans le bâton.
• Groupe Béa’hav : La grêle, les sauterelles et les ténèbres, démontrè-
rent que Seul Hachem gère le monde, et qu'Il a les pleins pouvoirs. Ces 
plaies furent accomplies par Moché avec le bâton.
• La mort des premiers nés n'appartient au troisième groupe que par 
souci mnémotechnique, mais elle vint démontrer que la vie et la mort 
sont entre les mains de Hachem. Cette plaie s'accomplit par Moché sans 
bâton.
De plus, au sein de chaque groupe, les deux premières plaies survinrent 
après un avertissement, tandis que la troisième s'abattit subitement. 
Aussi, pour les premières de chaque groupe, Pharaon fut averti de bon 
matin sur les bords du Nil. Quant aux deuxièmes de chaque série, il le 
fut dans son palais.
C’est de manière progressive et méthodique qu’Hachem a frappé 
l’Égypte. Dans un premier temps Il va prouver Son existence, ensuite Il 
témoigne Sa puissance et Son pouvoir. Pour ensuite démontrer qu’Il est 
le Seul à gérer le monde. Enfin, par la dernière plaie Il confirme pour 
ceux qui ne l’avaient pas encore compris, que la vie et la mort sont 
entre Ses mains.
Hachem ne frappe pas pour rien et ne frappe pas en plus. Chaque coup 
est jaugé et mesuré au millimètre près. 
Voilà maintenant trois mois, presque jour pour jour que le cœur de Am 
Israël bat au rythme de la guerre. Les otages, la vie, la mort, les incerti-
tudes. Mais quelle est cette guerre elle ? D’où vient elle ? 
Évidement les plus grands spécialistes et analystes géopolitiques ont 
émis leurs avis sur la cause des événements :.. .
Comme à l’époque des plaies égyptiennes, le monde est frustré de ne 
pas connaître, ou plutôt reconnaître la cause et l’exécuteur. 
Et comme les sorciers égyptiens on s’active à chercher des remèdes, des 
solutions pour dire, « nous aussi on peut ! Ensemble nous allons 
vaincre ! »

On pensait détenir la securite de notre pays entre nos mains, entre 
autre grâce aux progrès technologiques et militaires. Le pays était paré 
contre toute attaque cyber, terrestre ou dans les airs. Mais toutes ces 
avancées on mit un coup à la Emouna : Les slogans et titres à la une des 
journaux sont « Nous protégeons, Nous gagnons, Nous ferons… »Nous, 
Nous rien que Nous!
Mais voilà Hachem dans Sa grande patience et miséricorde, a mis un 
frein à toute cette déférence et nous a réveillé pour nous dire « cou-
cou, c’est Moi qui gère ! La sécurité, la vie et la mort sont entre Mes 
mains »
A la fin du traité de Makot (24a), la guémara enseigne comment, de 
génération en génération, les cœurs se sont rétrécis et les forces spiri-
tuelles ont décliné. Elle cite le prophète Habakouk qui synthétisa toutes 
les Mitsvot de la Torah à une unique Mitsva, la Emouna, comme il est dit 
« le juste vivra par sa Emouna » (Habakouk 2;4)
Il existe bien évidemment de nombreuses manières de comprendre 
cette guémara qui paraît très abstraite. Rav Chlomo Bravda zatsal nous 
offre l’explication suivante: « l’ensemble de la Torah repose sur une 
base très fragile qui se nomme la Emouna. Plus un homme vit avec cette 
croyance qu’il existe un Patron qui gère tout, qu’il n’existe pas de ha-
sard…plus il a de force pour accomplir les autres Mitsvot. Il ne suffit pas 
de croire en Hachem et d’accomplir les Mitsvot, mais il faudra vivre 
avec cette Emouna. »
Le Gaon de Vilna écrit que la Torah a été donnée aux Bneï Israël unique-
ment pour qu’ils placent leur confiance en Hachem. Si nous avons un 
devoir d’approfondir toutes les Mitsvot de la Torah, l’étude exhaustive 
de la Emouna est primordiale. Le véritable remède, confirmé et vérifié, 
c’est la Emouna. Comme l’enseigne Rabbi Na’hman miBreslev (Likouté 
Moaran, 5) : « L’essentiel, c’est la Emouna. Chacun doit se trouver et se 
conforter dans la Emouna. »
Hamas, hezbollah, et tous nos ennemis ne sont là uniquement pour 
nous réveiller, nous rapprocher d’Hachem et nous délivrer.
Dirigeons nos cœurs et nos pensées vers Hachem vers une « Emouna 
Chelema foi entière», et méritons de vivre très prochainement la Déli-
vrance finale. Amen

 7.10.23  (SUITE)

Rav Mordékhaï Bismuth   mb0548418836@gmail.com 

Il est intéressant de noter que lors de cette plaie les Bené Israël se sont 
enrichis. En effet, tout égyptien qui voulait boire n’avait qu’une seule 
possibilité : acheter l’eau des esclaves hébreux. Plus encore, le Midrach 
relève que si un esclave hébreu voulait donner gratuitement de son eau 
à son copain Ramsès, la boisson se transformait inéluctablement en 
sang, Il fallait payer pour boire. Et comme je sais que mon feuillet est 
envoyé un peu partout, il se peut qu’un de mes lecteurs libéral (il parait 
que cela existe encore après le 7 octobre dernier ?!) se dise : « Encore 
une fois où les fils de Jacob s’en sortent au détriment des gentils ! »
Je leur répondrais avec beaucoup de savoir vivre, par un savant calcul. 
Toutefois, il semble que cette question a été posée très sérieusement 
par un délégué égyptien à l’ONU à New York pour réclamer des indem-
nités à la communauté juive. Je ne sais pas si le délégué israélien de 
l’époque a répondu mais je propose de savoir combien de temps les 
égyptiens ont oppressé le peuple juif par des travaux obligatoires non
rémunérés ? Au moins 120 ans (l’exil en Égypte a durée 210 ans. 
Seulement la servitude ne commencera qu’après la mort de tous les 
enfants de notre saint Patriarche Jacob, soit près de 100 ans après leur 
arrivée en terre égyptienne). Donc considérons que le salaire moyen 
d’une famille est de 3000 € mois. Si la banque Nationale du Caire City 
payait l’addition salée de tout l’impayé, cela reviendrait à : 120 (ans) 
fois 12 (mois) fois 600 000 (il y avait à la sortie d’Egypte 600000 
hommes âgés entre 20 et 60 ans) fois 3000 (Euros) qui représente 2 592 
000 000 000€ sans compter les 120 années au taux de 3%. Prière de ne 
pas ouvrir sa calculette jusqu’à la sortie du Chabbath, avec 3 étoiles, 
pour vérifier que je ne me suis pas trompé…). Donc dans toute cette 

histoire, d’après vous : qui est le gentil ou le méchant ?
Et dans la même verve, à savoir qui sont les pourchassés et les préda-
teurs, le monde entier a vu en direct à la télévision, cet homme poli-
tique turc, il y a trois semaines intervenir à l’assemblée Nationale Tur-
que fustigeant l’intervention israélienne à Gaza et finir son allocution 
dans sa grande arrogance par : « Que D’ frappe le peuple J… » Et à peine 
avait il prononcé ces mots dignes des grands sorciers de l’époque 
biblique, il fut terrassé par une crise cardiaque puis il tomba par terre. 
Deux jours après il rendit son âme (au vrai Créateur qui aime le peuple 
J…) afin de continuer son séjour vers les enfers avec tous les détracteurs 
du peuple du Livre…
N’est ce pas une autre preuve, si on en avait besoin, que Hachem aime 
son peuple et continuera à le protéger envers et contre tous; que ce 
soit contre les égyptiens de l’antiquité, contre les croisés, les nazis de 
l’Allemagne des années 40 et enfin le ‘Hamas , des iraniens et de tous 
leurs acolytes… Don’t worry/N’ai pas crainte…).
Une grande bénédiction à tous les soldats à Gaza et dans le nord afin 
qu’ils reviennent dans leurs maisons en pleine santé et pour la paix en 
Israël.
Une grande Berakha aux Avrékhim et Ba’houré Yechiva afin qu’ils 
persévèrent dans leur étude de la Tora pour amener la protection aux 
soldats et à tout le peuple de Tsion et de la Gola
Chabbat Chalom et à la semaine prochaine si D’ le veut.

Rav David Gold 
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« Et aussi (végam), j’ai entendu les gémissements des 
enfants d’Israël » (6,5)
Que nous apprend le mot : « et aussi » ? Qu’a entendu 
Hachem en plus du gémissement de chaque juif, en-
traîné par le terrible esclavage ? 
Le Séfer Ki Ata Imadi apporte la réponse suivante. En 
réalité, chaque juif entendait les gémissements des 
autres juifs. Bien qu’étant dans la même situation, 
chaque juif était sensible à son prochain dans la dou-
leur et il disait : J’espère que cela puisse être plus fa-
cile pour lui. Je prie pour que Hachem allège son far-
deau. Lorsque D. a entendu cela, Il a déclaré : « Je veux 
« aussi » y être inclus. Lorsque tu ressens la charge de 

ton ami, malgré le fait que tu as le même pro-
blème, alors Je veux aussi venir aider. C’est 

peut être une illustration des paroles de 
nos Sages : Celui qui prie pour autrui 
tout en ayant besoin de la même 
chose est exaucé en premier 
(guémara Baba Kama 92a). Ce qui a 
véritablement permis d’entendre les 
gémissements des juifs, c’est lorsque 

chacun s’inquiétait pour son frère dans 
la douleur. Hachem est alors venu pour 

aider tout le monde. De même dans notre 
vie, en étant sensible aux malheurs d’autrui, on se 
donne les moyens de se débarrasser des nôtres. (Aux 
Délices de la Torah)

« Aaron étendit sa main sur les eaux d’Egypte ; la 
grenouille monta et couvrit le pays d’Egypte » (8,2)
Rachi explique : Il y avait une seule grenouille mais les 
égyptiens la frappèrent en la voyant, et à chaque coup 
qu’elle recevait, la grenouille produisait de nombreux 
essaims de grenouilles. A partir de ce Rachi, le Gaon 
Rabbi Yaakov Israël Kaniyevsky le « Steippler » zatsal 
fait remarquer que nous pouvons tirer une grande 
leçon de morale de ce sujet. En effet, au moment où 
les égyptiens constatent qu’à chaque coup qu’ils don-
nent à la grenouille, celle ci produit d’avantage d’es-
saims de grenouilles, il serait plus logique de cesser les 
coups immédiatement afin de ne pas aggraver la situa-
tion. Mais au lieu de cela, que dit la colère humaine ? 
Au contraire, puisque nous continuons à lui donner 
des coups et qu’elle continue à produire, il est donc 
plus qu’évident qu’il faut se venger d’elle et continuer 
à la frapper encore et encore ! C’est pourquoi, autant 
qu’elle continua à produire des grenouilles, leur colère 
augmenta en eux, et ils continuèrent à la frapper jus-
qu’à ce que toute l’Egypte fût recouverte de gre-
nouilles. Ceci vient nous apprendre qu’il est préférable 
à l’individu de retenir ses pulsions, d’entendre son 
insulte sans répondre et ainsi, de laisser la discorde 
s’estomper progressivement, plutôt que de livrer ba-
taille et d’ajouter de l’huile brûlante sur le feu de la 
querelle.

« Or, Moché était âgé de quatre vingts ans et Aharon 
de quatrevingt  trois ans, lorsqu’ils parlèrent à Paro. 
» (7, 7)
Le Ktav Sofer demande pourquoi les âges de Moché et 
d’Aharon sont précisés dans ce verset. Il explique que 
la Torah atteste ainsi qu’ils remplirent leur mission 
dans le seul but de se plier à l’ordre divin, et non afin 
d’en retirer des honneurs, en tant qu’envoyés de 
l’Eternel. Concernant Moché, nous savons déjà qu’il ne 
remplit pas cette mission pour être glorifié, puisqu’il 
avait tenté de la refuser à maintes
reprises et ne l’accepta que contre son gré. Mais, on 
aurait pu penser qu’Aharon fût animé de mobiles per-
sonnels. Aussi, la Torah préciset  elle les âges des deux 
frères, afin de souligner que ses intentions étaient 
également pures. En effet, être l’interprète de son 
frère, plus jeune que lui, était quelque peu dégradant ; 
et pourtant, Aharon accepta de remplir ce rôle, preuve 
de son total désintéressement.

L e Rambam écrit (chap.10 des règles 
relatives aux dons aux nécessiteux) : Il y 
a 8 niveaux dans la Tsédaka, l’un supé-

rieur à l’autre. C'est à dire : 8 façons de don-
ner la Tsédaka, l’une supérieure à l’autre.

1 Le niveau le plus élevé est lorsqu’on soutient 
un juif qui n’a pas d’argent pour subvenir à ses 
besoins, et qu’on lui donne ou qu’on lui prête 
de l’argent, ou bien lorsqu’on lui fournit une 
source de Parnassa en s’associant avec lui 
dans une affaire par exemple, de sorte qu’il 
n’est absolument plus recours à la Tsédaka. 
Sur une telle attitude, il est dit : « Tu le sou-
tiendras…et il vivra avec toi. ». C'est à dire, 
soutiens le jusqu’à qu’il n’est plus besoin des 
Tsédakot et des faveurs des autres.

2 Le niveau inférieur au précédent est lors-
qu’on donne la Tsédaka à des nécessiteux sans 
savoir à qui on la donne, et sans que les béné-
ficiaires sachent qui est leur bienfaiteur. Dans 
ces conditions, la Mitsva de Tsédaka est ac-
complie « Lichmah » (de façon totalement 
désintéressée), car personne ne connaît l’acte 
de Tsédaka que l’on a accompli, et on ne retire 
aucune satisfaction dans ce monde ci d’un tel 
acte. Par exemple, lorsque quelqu’un participe 
– dans la discrétion  au soutien financier 
d’une institution de Torah ou de bienfaisance, 
que les bénéficiaires ne connaissent pas l’iden-
tité de leur bienfaiteur, et que lui non plus ne 
connaît pas (de façon personnelle) les nécessi-
teux qu’il soutient. Le RAMBAM écrit aussi que 
malgré tout, lorsqu’on donne de son argent de 
cette façon là, par exemple, lorsqu’on offre de 
l’argent à la caisse de Tsédaka, on doit veiller à 
vérifier que le responsable de la caisse soit 
une personne fiable et assez intelli-
gente pour savoir gérer correc-
tement, car sinon il n’est 
plus question de Mitsva de 
Tsédaka, comme nous 
l’avons expliqué dans 
les précédentes Hala-
chot. On enseigne aussi 
dans la Guémara Bava 
Batra : quelle est la 
Tsédaka qui peut sauver 
la personne d’une mort 
violente ? C’est celle que 
l’on donne sans savoir à qui 
on la donne, et sans que le bénéfi-
ciaire ne connaisse son bienfaiteur.

3 Le niveau inférieur au précédent est lorsque 
le bienfaiteur connaît le bénéficiaire, mais que 
le bénéficiaire ne connaît pas son bienfaiteur. 
Par exemple, lorsque les Grands d’Israël al-
laient discrètement et jetaient la Tsédaka aux 
portes des nécessiteux. On inclut dans cela le 
fait de se soucier de confectionner des colis de 
provisions pour les foyers des nécessiteux, ou 
de leur envoyer des objets de valeurs. C’est 
ainsi qu’il est convenable d’agir et cela repré-
sente une bonne qualité, lorsque les respon-
sables de la Tsédaka n’agissent pas correcte-
ment.

4 Le niveau inférieur au précédent est lorsque 
le bénéficiaire connaît le bienfaiteur, mais que 
le bienfaiteur ne connaît pas le bénéficiaire. 
Par exemple, lorsque les Grands Sages pla-
çaient de l’argent dans un drap qu’ils suspen-
daient dans leurs dos en marchant dans les 
quartiers pauvres, afin que prenne celui qui 
doit prendre.

5 Le niveau inférieur au précédent est lors-
qu’on donne au nécessiteux dans sa main 
avant qu’il n’ait réclamé la Tsédaka.

6 Le niveau inférieur au précédent est lors-
qu’on donne au nécessiteux après qu’ils ont 
réclamé la Tsédaka.

7 Le niveau inférieur au précédent est lors-
qu’on donne moins que ce que l’on doit don-

ner, mais qu’on le donne avec un visage en-
thousiaste.

8 Le niveau inférieur au précédent est lors-
qu’on donne en étant triste de donner son 
argent aux autres. 
Lorsqu’on donne la Tsédaka à un nécessiteux, 
avec un visage nonchalant et méprisant, 
même si l’on a donné 1 000 pièces d’or, on a 
perdu le mérite de la Tsédaka. Il faut – au 
contraire – lui donner avec un visage enthou-
siaste et joyeux, en compatissant à sa dé-
tresse, et en lui parlant de façon réconfor-
tante, comme il est dit : « je réjouirais le cœur 
de la veuve ».
Il est une grande Mitsva – supérieure à tout – 
d’aider les Talmidé H’ah’amim (érudits dans la 
Torah) nécessiteux, par exemple les Avréh’im 
(kolelman) qui étudient réellement la Torah 
avec assiduité, sans avoir de quoi vivre. Celui 
qui les aide verra résider le mérite de la Torah 
dans tout ce qu’il entreprend.
Un homme d’affaire juif des Etats Unis envoya 
son fils étudier la Torah durant un an dans une 
Yéchiva en Israël. Le jeune homme progressa 
et son étudie fructifia.
Au bout d’une année, son père lui demanda 
de revenir en Amérique et de commencer à 
travailler avec lui dans ses grandes affaires. 
Son fils lui dit:
« Papa ! Je désire rester étudier en Israël ! »
Son père alla consulter le Gaon Rabbi Moché 
Fentsein zatsall et lui demanda ce qu’il devait 
faire.
Le Gaon zatsal lui répondit:
« Tant que ton fils continuera à étudier en 
Israël, tes affaires prospèreront ! »

Le père accepta de laisser son fils en Israël.
Au bout de quelques années, le 

fils devint un éminent Talmid 
‘Ha’ham et il dirige aujour-

d’hui l’un des plus impor-
tants Kolelim de Jérusa-
lem. Son père le vante 
comme étant la cou-
ronne de la famille.
Encore un fait réel sur 
l’importance de don-

ner en priorité la Tsé-
daka aux Talmidé 

‘Ha’hamim :
Un jour, un riche donateur 

américain reçut chez lui la visite 
du Roch Yéchiva de Mir (l’une des plus 

importantes Yéchivot Achkénazes à Jérusa-
lem), le Gaon Rabbi Nathan Tsévi Finkel zatsal. 
Cette visite eut lieu un jour avant la récente 
crise économique et bancaire aux États Unis 
en 5768 (2008).
Le Roch Yéchiva sollicita le généreux donateur 
afin qu’il participe à la subsistance des 
Avréh’im (étudiants) de la Yéchiva.
Le donateur répondit que sa situation actuelle 
n’était pas très bonne et qu’elle ne lui per-
mettait pas de l’aider, et il lui montra son 
relevé de compte bancaire où l’on voyait 
apparaître uniquement la somme de 2 millions 
de dollars, qui lui étaient nécessaires pour ses 
affaires courantes, mais qu’avec l’aide d’Ha-
chem, il lui promettait que dès que sa situa-
tion redeviendra stable, il aidera de nouveau 
la Yéchiva. Le Roch Yéchiva lui expliqua la 
situation difficile de la Yéchiva, et lui demanda 
d’accepter au moins de lui prêter une certaine 
somme d’argent, afin que le salaire des 
Avréh'im de la Yéchiva à la fin du mois, ne soit 
pas retardé, et le Roch Yéchiva s’engagea à lui 
rembourser immédiatement après,la somme 
du prêt. Le donateur accepta et lui donna la 
grande majorité de l’argent qui lui restait sur 
le compte, en laissant seulement une faible 
somme d’argent pour lui même, pour les 
besoins de ses affaires pour les prochains 
jours. Le lendemain, la banque dans laquelle le 
donateur avait placé tout son argent déclara 
banqueroute. S’il n’avait pas prêté d’argent au 
Roch Yéchiva, il serait resté sans la moindre 
liquidité.
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Notre Paracha commence par le récit  des plaies d’Égypte.  On le
sait,  pour faire sortir  le Clall  Israël de l'impureté égyptienne il  a
fallu  employer  la  manière  forte.  Les  deux  émissaires  que  D.ieu
choisira  pour  prévenir  Pharaon  de  l'éminence  des  plaies  seront
Moché et Aaron, son frère. Il est intéressant de noter que Moché
refusa au début (lors de la révélation du Buisson ardent) cette très
honorable fonction en évoquant qu'il avait une difficulté au niveau
de sa diction.  (Pour tous ceux qui n'ont pas vu le film mémorable

avec Charlton Heston, je leur fais un petit rappel… Lorsque Moché

était encore petit, Pharaon le mettra à l'épreuve à savoir s'il avait

des  envies  de  prendre la  place  du  Roi.  Il  mettra devant  le  petit

Moché la couronne royale et des braises…L'ange dirigea la main de

l'enfant Moché vers les braises qu'il mettra dans sa bouche et non

vers la couronne royale. Grâce à cela il  aura la vie sauve,  mais

depuis il ne pouvait plus bien articuler…) Il ne pouvait donc pas
être l'homme de la situation. Hachem lui répondra : "Qui place la

parole  chez  l'homme ?  C'est  Moi  qui  crée  l'homme muet  ou

aveugle.  C'est  également  Moi  qui  crée  l'homme intègre  avec

toutes  ses  capacités.  A plus  forte  raison  Je  peux  te  guérir"
Seulement le Midrash expliquera la raison pour laquelle D.ieu ne
guérira pas Moché Rabénou : c'était afin de faire grandir le miracle
auprès de Pharaon. Voir un homme qui a des difficultés à parler (en
dehors  du  palais).  Pourtant  lorsqu'il  s'adresse  à  Pharaon,  lui
expliquant qu’il vient pour délivrer le peuple juif, prodigieusement
il parle d'une manière des plus limpides, claire et à haute voix, afin
de montrer la grandeur de la mission de Moché et du Saint Créateur.
(Midrash 4- 10,12).
Le  commentateur  "Ran"  explique  d'une  autre  manière  pourquoi
Hachem n'a  pas guéri  Moché Rabénou.  D.ieu voulait  prouver au
peuple  juif  des  générations  à  venir  que  ce  n'est  pas  la  force  de
persuasion d'un homme à grand charisme, et belles paroles qui a
créé  cette  révolution  de  la  sortie  d’Égypte  (à l'image  d'un  "Ben

Hur", version hollywoodienne…De plus, il semble bien que dans le

film 'les 10 commandements' Charlton Eston ne bégayait pas ! C'est

la preuve (inverse)  par A plus B que  Léhavdil le message de la

Thora ne cherche pas à faire dans le beau et l'artistique. La Thora

touche  le  sens  profond  des  choses  et  des  événements).  Moché
Rabénou  ne  ressemble  donc  en  rien  aux  beaux  prédicateurs  et
révolutionnaires  qu'a  pu  connaître  l'histoire  universelle.  C'est

uniquement la véracité de la Thora qui a amené le peuple hébreu à
adhérer à son message éternel.
La première des  plaies  qu'a  connue l’Égypte  sera  celle  du  sang.
Pour  faire  accepter  à  Pharaon  l'inévitable,  la  sortie  des  enfants
d'Israël, Hachem enverra cette plaie. D.ieu dira à Moché et à Aaron
de frapper le Nil afin qu'il  se transforme en cette matière.  Aaron
prendra le bâton de Moché, frappera le majestueux fleuve qui, d'un
coup,  prendra  la  couleur  rouge  et  l'odeur  nauséabonde.  Toute  la
prospérité du pays se tarira : il n'y avait plus d'eau potable, ni pour
étancher la soif des hommes, ni pour abreuver les bêtes. Les versets
indiquent aussi que tous les ruisseaux et rigoles provenant du Nil se
transformeront en sang.
Le  Midrash  explique  la  raison  pour  laquelle  les  10  plaies
commencent  par  celle-ci.  D.ieu  frappe le  Nil  (en  premier)  car  il
s'agit  de  la  grande  idole  d’Égypte  (à  l'époque,  les  populations

arriérées le servaient, comme de nos jours le culte du IPhone et

Smart...).  Par  cette  plaie,  Hachem  montrera  à  tous  qu'Il  est  Le
véritable dirigeant du monde. Rachi rapporte un autre Midrash dans
lequel est enseigné que non seulement les rivières se transformèrent
en sang ainsi que les  eaux stockées dans les maisons.  L’eau des
cruches,  des  piscines  municipales  et  privées  connurent  le  même
sort,  à savoir,  se changer en liquide rouge dégoûtant et  visqueux
(même  si  cette  eau  ne  provenait  pas  directement  du  Nil).  Le
Midrash explique que D.ieu S'est comporté mesure pour mesure.
En effet, les femmes juives qui devaient se rendre au Miqvé (pour
se purifier) en était banni par leurs maîtres égyptiens. Mesure pour
mesure les égyptiens ne profiteront pas de l’eau durant une semaine
(le temps de la plaie). Les égyptiens ne pouvaient ni boire de l'eau
fraîche ni de jouir de leur piscine.
Il est intéressant de noter que lors de cette plaie les Bné Israël se
sont enrichis. En effet, tout égyptien qui voulait boire n'avait qu'une
seule possibilité : acheter l'eau des esclaves hébreux. Plus encore, le
Midrash relève que si un esclave hébreu voulait donner gratuitement
de  son  eau  à  son  copain  Ramsès,  la  boisson  se  transformait
inéluctablement en sang, Il  fallait payer pour boire.  Et comme je
sais que mon feuillet est envoyé un peu partout, il se peut qu'un de
mes  lecteurs  libéral  (il  parait  que  cela  existe  encore  après  le  7
octobre dernier ?!) se dise : « encore une fois où les fils de Jacob
s'en sortent au détriment des gentils ».
Je  leur  répondrais  avec beaucoup de  savoir  vivre,  par  un savant
calcul.  Toutefois,  il  semble  que  cette  question  a  été  posée  très

Ne pas jeter, mettre dans la guéniza, ne pas lire pendant la prière et la sortie de la Thora

Autour de la table du Shabbat

Mille-Feuille DU 29 / 40



sérieusement par un délégué égyptien à l'ONU à New York pour
réclamer des indemnités à la communauté juive. Je ne sais pas si le
délégué israélien de l'époque a répondu mais je propose de savoir
combien de temps les égyptiens ont oppressé le peuple juif par des
travaux obligatoires  non-rémunérés ? Au moins 120 ans (l'exil en
Égypte a  durée  210  ans.  Seulement  la  servitude  ne  commencera
qu'après la mort de tous les enfants de notre saint Patriarche Jacob,
soit près de 100 ans après leur arrivée en terre égyptienne). Donc
considérons que le salaire moyen d'une famille est de 3000€ mois.
Si la banque National du Caire-City payait l'addition salée de tout
l'impayé, cela reviendrait à : 120 (ans) fois 12 (mois) fois 600 000
(il y avait à la sortie d'Egypte 600000 hommes âgés entre 20 et 60
ans)  fois  3000 (Euros)  qui  représente  2  592  000  000 000€ sans
compter les 120 années au taux de 3%. Prière de ne pas ouvrir sa

calculette jusqu'à la sortie, du Shabbat, des 3 étoiles pour vérifier

que je ne me suis pas trompé…). Donc dans toute cette histoire,
d'après vous : qui est le gentil ou le méchant ?
Et  dans la  même verve,  à  savoir  qui  sont  les  pourchassés  et  les
prédateurs, le monde entier a vu en direct à la télévision, cet homme
politique  Turc,  il  y  a  trois  semaines  intervenir  à  l’assemblée
Nationale Turque fustigeant l'intervention israélienne à Gaza et finir
son allocution dans sa grande arrogance par : "Que D.ieu frappe le
peuple J…" Et à peine avait-il prononcé ces mots dignes des grands
sorciers de l'époque biblique, il fut terrassé par une crise cardiaque
puis il tomba par terre. Deux jours après il rendit son âme (au Vrai
Créateur qui aime le peuple J…) afin de continuer son séjour vers
les enfers avec tous les détracteurs du peuple du Livre…
N'est-ce pas une autre preuve, si on en avait besoin, que Hachem
aime son peuple et continuera à le protéger envers et contre tous;
que ce soit contre les égyptiens de l'antiquité, contre les croisés, les
nazis de l'Allemagne des années 40 et enfin le hamas , des iraniens
et de tous leurs acolytes… Don't worry/N'ai pas crainte…).

Le Daf de Guémara et Gaza…

Cette  semaine  notre  Sippour  véridique  nous  plongera  dans
l'atmosphère chaude de Gaza en décembre 2023.
Il s'agit d'un soldat israélien, dont je ne connais pas l'identité, qui
apporte son témoignage (ses propos sont rapporté dans un feuillet
hebdomadaire, "Tov La Hassot BAchem").
"Lors d'une de nos interventions dans Gaza, j'étais avec mon groupe
caché dans un bosquet. Nous étions tous allongés à plat ventre et ce,
pendant  13  heures  d’affilées  !  Puis  soudainement  des  tirs  de
mitrailleuses se déclenchèrent vers notre position en provenance de
plusieurs  endroits.  Il  s'agissait  de  3  ou  4  groupes  de  terroristes
(l'armée  de  Gaza)  qui  nous  avaient  repéré  et  nous  prenaient  au
piège. Très vite, j'ai compris que la situation était sans issues. En
effet, les groupes d'en face étaient beaucoup plus nombreux et ils
tiraient  une  somme  monumentale  de  balles  dans  notre  direction
(certainement  que ces  armes et  ces  cartouches sont  payées,  pour
partie, par les européens, le Qatar, les iraniens et j'en passe.  Il ne

manque  plus  que  le  Vatican…).  Les  feux  se  rapprochaient
rapidement et en peu de temps ils allaient nous prendre pour cible et
nous cribler de balles. J'ai réfléchi un court instant sur ma vie. J'ai
pensé à ma famille, ma femme et mes jeunes enfants que je n'ai pas
beaucoup eu la chance de voir grandir. Puis d'un seul coup j'ai eu
une voix intérieure qui s'est fait entendre, une voix qui sortait de
mon cœur. J'ai fait alors cette courte prière : "Ribono Chel Olam, je
suis ton fils ! Je te promets que je prends sur moi d'étudier le Daf
Hayomi (une page de Guémara) tous les jours sans interruption. Je
fixe dorénavant une étude de Thora et ce, tous les jours. Je t'assure
que cette fois je ne changerais pas de programme (ndlr : d'après son

témoignage il  s'agit d'un homme Chomer Shabbat qui travaille et
s'occupe de sa famille et qui n'a pas beaucoup de temps en plus pour
fixer un cours dans sa journée) Hachem écoute moi, sauve-moi et
fais  que  je  puisse  revenir  à  ma  maison  indemne".  Ces  paroles
sortirent directement de mon cœur et me redonnèrent des forces. Je
ressentais que Hachem était à mon écoute. J'ai demandé alors l'aide
des forces aériennes. Après, j'ai dit à mon groupe de soldats de sortir
de notre abri provisoire et  de répliquer à l'attaque des terroristes.
C'était dangereux, mais il n'y avait pas le choix sinon on allait finir
criblés de balles. Nous sommes sortis au combat avec beaucoup de
détermination et on a commencé à répliquer aux tirs. Nous étions
dans un combat face à face. Des dizaines de balles sifflèrent autour
de moi,  mais je sentais en moi comme si j'étais protégé par une
armure épaisse de tous les tirs meurtriers. C'était toutes les pages de
Guémara  (que  j'avais  l'intention  d'étudier)  qui  me  protégeaient.
J'avais un rempart à ma droite et à ma gauche, toutes ces pages que
j'avais  pris  sur  moi  d'étudier  à  mon  retour  à  la  maison.  J'étais
protégé,  blindé par cette étude.  Grâce au Ciel, à ce moment sont
arrivés des  hélicoptères  de combats qui  ont ouvert  le feu sur les
positions des terroristes d'une manière très précise. Les groupes se
disloquèrent  les  uns  après  les  autres.  Le  feu  était  tellement
considérable qu'en quelques minutes les murailles épaisses des abris
de l'ennemi avaient cédé.  Nous nous sommes engouffrés dans un
des immeubles  de l'ennemi sans une seule  égratignure.  C'était  le
miracle le plus flagrant que j'ai pu vivre ce dernier mois à Gaza".
Fin du témoignage véritable.
Et comme mes lecteurs sont friands de ces histoires véritables mais
aussi  veulent  connaître  le  pourquoi  du  comment  :  "je  fais  une
Mitsva  et  Hachem  m'aide  pour  le  reste".  Je  vous  propose  cette
simple explication.
Le monde a été créé par Hachem pour le bien des hommes. Comme
l'écrit  le  Rav  Moshé  Haïm Luzatto  (Dere'h  Hachem au  début)  :
"Hachem est la racine du bien sur terre, et veut faire le bien aux

hommes". Donc Il veut le meilleur pour chacun d'entre nous, depuis
le  Chalom Baït,  des  bons  enfants  en  passant  par  la  santé  et  la
Parnassa. Seulement les fautes des hommes opèrent des obstructions
dans  les  canaux  de  Brakha  (bénédictions).  C'est  la  raison  des
guerres, des difficultés en tout genre… 
Lorsque  l'homme se  trouve  acculé,  au  pied  du  mur,  devant  une
montagne de problèmes (cela peut-être le terroriste en face de soi,
Bar  Minan,  mais  aussi  un  redressement  très  corsé  etc… chacun
suivant les cieux sous lesquels il vit), il a la possibilité de prendre
sur lui de faire une Mitsva supplémentaire  (comme l'étude de la
Thora, une Tsédaqua), cela créera une protection dans le ciel qui le
sauvera du dommage. A cogiter.

Une grande Bénédiction à tous les soldats à Gaza et dans le nord

afin qu'ils reviennent dans leurs maisons en pleine santé et pour

la paix en Israël.

Une grande  Brakha aux Avré’hims et  Ba’houré  Yéchiva  afin

qu'ils persévèrent dans leur étude de la Thora pour amener la

protection aux soldats et à tout le peuple de Tsion et de la Gola

Shabbat Chalom et à la semaine prochaine     Si D.ieu Le Veut

David Gold 972-55-677-87-47

Une Bénédiction au très actif Rav Eliahou Brakha pour toutes

ses activités de Kirouv (rapprochement à la Thora) du public de

jeunes israéliens et aussi francophones à Raanana au travers de

son association "Modaoout". Bravo !

Une Brakha à ma Havrouta le Rav Moshé Lévi Chlita et à son

épouse (Bné Brak) à l'occasion du mariage de leur fille, Mazel

Tov !
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וַיּאֹמֶר יְהוָה אֶל מֹשֶׁה הַשְׁכֵּם בַּבֹּקֶר וְהִתְיַצֵּב  לִפðְֵי פַרְעֹה הִנֵּה יוֹצֵא הַמָּיְמָה וְאָמַרְתָּ אֵלָיו כֹּה  
 אָמַר יְהוָה שַׁלַּח עַמִּי וְיַעַבְדðִֻי 

L'Éternel dit à Moïse: "Demain, de bon matin, présente-toi devant Pharaon, car il se dirigera 
vers les eaux et dis-lui: ‘Ainsi parle l'Éternel: Renvoie mon peuple pour qu'il m'adore! 

Hashem demande à Moshé de se présenter devant Pharaon, tôt le matin. En effet, pharaon 
avait fait croire à son peuple qu’il était un Dieu et que de ce fait, il n’allait jamais faire ses 
besoins. Pour faire passer cette mascarade, il se levé tot le matin (pour éviter les regards) et 
se rendait au nil pour effectuer ses besoins. 

Le Or Ahaim soulève que le mot וְהִתְיַצֵּב signifie ici « tiens toi debout » (comme utilisé dans 
parashat nitsavim, « יצבים היום כלכםð אתם », « vous vous tenez debout aujourd’hui »). Plus 
précisément cela signifie « Impose toi » face à Pharaon. Ne te laisse pas impressionner. 

Moshé disposait de la mida de la modestie (anava). Le Or Ahaim nous enseigne que toute 
mida doit se situer dans un équilibre. Il y a des moments où le juif doit savoir s’imposer, doit 
savoir faire « rayonner » la force d’Hashem. Hashem dit en quelque sorte à Moshé : 

« Je connais ton excellente vertu, celle de la modestie. Seulement, à ce moment 
précis, face à ce racha qui méprise ma parole, il faut que tu t’imposes ». Dans ce 
rapport de force, tu dois lui montrer que c’est toi qui tiens les cartes. 

 Pour illustrer cette explication, rapportons un éclairage apporté dans une Michna des Pirké 
Avot (chap.5) : Yéhouda Ben Téma dit : « Sois effronté comme la panthère, agile comme 
l’aigle, rapide comme le cerf, et fort comme le lion, afin d’accomplir la Volonté de Ton Père 
Céleste. ». Dans la même Mishna, Yéhouda 

Ben Téma conclut par « L’effronté ira au guéhinam (l’enfer) et la personne timide (modeste 
et délicate) ira au gan eden » Comment Yéhouda ben Téma peut évoquer l’effronterie à la 
fois comme une qualité et un défaut ? 

En fait, le terme qui désigne une "vertu" en hébreu est le mot "MIDA", qui veut dire 
"Mesure". Toutes les qualités ressemblent à un "doseur". Les meilleures qualités nécessitent, 
selon les situations d’être régulées et graduées. L’effronterie peut être une perçue comme 
une qualité dans certaines situations. A ce titre, A titre d’exemple, Pin’has se  démarqua, 
quand il défendit l’honneur d’Hashem en tuant Zimri (prince de la tribu de chimon) et sauva 
ainsi l’ensemble du peuple juif. 

Bnei Or Ahaim
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וַיּאֹמֶר יְהוָה אֶל מֹשֶׁה הַשְׁכֵּם בַּבֹּקֶר וְהִתְיַצֵּב  לִפðְֵי פַרְעֹה הִנֵּה יוֹצֵא הַמָּיְמָה וְאָמַרְתָּ אֵלָיו כֹּה  
 אָמַר יְהוָה שַׁלַּח עַמִּי וְיַעַבְדðִֻי 

L'Éternel dit à Moïse: "Demain, de bon matin, présente-toi devant Pharaon, car il se dirigera 
vers les eaux et dis-lui: ‘Ainsi parle l'Éternel: Renvoie mon peuple pour qu'il m'adore! 

Hashem demande à Moshé de se présenter devant Pharaon, tôt le matin. En effet, pharaon 
avait fait croire à son peuple qu’il était un Dieu et que de ce fait, il n’allait jamais faire ses 
besoins. Pour faire passer cette mascarade, il se levé tot le matin (pour éviter les regards) et 
se rendait au nil pour effectuer ses besoins. 

Le Or Ahaim soulève que le mot וְהִתְיַצֵּב signifie ici « tiens toi debout » (comme utilisé dans 
parashat nitsavim, « יצבים היום כלכםð אתם », « vous vous tenez debout aujourd’hui »). Plus 
précisément cela signifie « Impose toi » face à Pharaon. Ne te laisse pas impressionner. 

Moshé disposait de la mida de la modestie (anava). Le Or Ahaim nous enseigne que toute 
mida doit se situer dans un équilibre. Il y a des moments où le juif doit savoir s’imposer, doit 
savoir faire « rayonner » la force d’Hashem. Hashem dit en quelque sorte à Moshé : 

« Je connais ton excellente vertu, celle de la modestie. Seulement, à ce moment 
précis, face à ce racha qui méprise ma parole, il faut que tu t’imposes ». Dans ce 
rapport de force, tu dois lui montrer que c’est toi qui tiens les cartes. 

 Pour illustrer cette explication, rapportons un éclairage apporté dans une Michna des Pirké 
Avot (chap.5) : Yéhouda Ben Téma dit : « Sois effronté comme la panthère, agile comme 
l’aigle, rapide comme le cerf, et fort comme le lion, afin d’accomplir la Volonté de Ton Père 
Céleste. ». Dans la même Mishna, Yéhouda 

Ben Téma conclut par « L’effronté ira au guéhinam (l’enfer) et la personne timide (modeste 
et délicate) ira au gan eden » Comment Yéhouda ben Téma peut évoquer l’effronterie à la 
fois comme une qualité et un défaut ? 

En fait, le terme qui désigne une "vertu" en hébreu est le mot "MIDA", qui veut dire 
"Mesure". Toutes les qualités ressemblent à un "doseur". Les meilleures qualités nécessitent, 
selon les situations d’être régulées et graduées. L’effronterie peut être une perçue comme 
une qualité dans certaines situations. A ce titre, A titre d’exemple, Pin’has se  démarqua, 
quand il défendit l’honneur d’Hashem en tuant Zimri (prince de la tribu de chimon) et sauva 
ainsi l’ensemble du peuple juif. 
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Les perles de la Paracha
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perles2paracha@gmail.com
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Pa’had David
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